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Nous l'avons trouvé sous la signature do 
M. Ferdinand Buisson et nous allons en 
reproduire les passages essentiels car mous 
avons la conviction que nos lecteurs en ad-

^ nieront comme nous l'honnête franchise — 
™ la courageuse franchise, devrions-nou3 dire, 

puisqu'il faut du courage aujourd'hui pour 
tenir en face de la frénésie des polémiques 
de guerre civile un langage de simple bon 
sens. L'appel a été publié par le Manuel 
général det l'Instruction primaire. Et il a été 
écrit à l'intention des membres du person-
nel enseignant. Mais on va voir que chacun 
pourra en faire son profit. 

M. Ferdinand Buisson parle des affaires 
scandaleuses qui ont ému l'opinion publi-
que. Cette émotion, assurément, est légi-
time et l'ancien député de Paris dit qu'on 
ne peut pas s'étonner « si la voix 'publique 
réclame avec quelque vivacité que la loi 
soit appliquée, dans toute sa rigueur, à tous 
les coupables, quels qu'ils soient ». On sait 
que c'est ce que nous avons demandé nous-
même. 

Nous avons réclamé toute la lumière et 
> toute- la justice. Mais en même temps, nous 

nous sommes élevé contre l'exploitation 
politique des scandales, c'est-à-dire contre 
l'exploitation des scandales dans un intérêt 
de parti. M. Ferdinand Buisson proteste lui 
aussi et il le fait en ces termes : 

...Il ne faudrait pas, même dans l'élan de 
ce bon mouvement, faire le jeu de l'ennemi 
et combler ses espérances. Ce que veut l'Alle-
magne avant tout c'est semer chez nous des 
germes de discorde, c'est-à-dire de défaite. 

Or 11 y a deux moyens infaillibles d'arri-
ver a ce résultat, deux dangers qui nous me-
nacent : 

Le premier, c'est que les partis politiques 
se laissent aller à la tentation de se faire 
une arme de ces scandales, de les envenimer 
d'en tirer argument à leur profit et au détri-
ment des partis adverses. Admettons que 
cela ne se fasse pas de propos délibéré : nul 
parti, eh effet, n'a une si basse conception de 
la politique. Mais qui sait Jamais jusqu'où 
l'entraînera le démon de la polémique 1 Nous 

•* venons de faire un assez long effort de sa-
gesse : trois ans de calme relatif, la censure 
aidant, trois ans d'union sacrée,-du moins en 
intention. Il ne serait pas très étonnant que 
le feu qui couvait se rallumât assez vite. De 
là peut-être certains articles où insensible-
ment on laisse entendre qu'il y a quelque 
part un parti de la trahison, qui, naturelle-
ment, ne peut-être que la maison d'en face... 

Et puis, Il y a un autre- danger, pire peut-
être. 

Il vient de nous tous, qui formons le grand 
public, la masse de la nation. Beaucoup de 
braves gens répètent sans malignité, ce que 
dit leur journal ou leur voisin. « Ah ! déci-
dément, où allons-nous T Tous les jours, un 
scandale nouveau 1 On ne sait plus à qui se 
fier. Que fait notre gouvernement î Rien. Et 
le Parlement T II parle. Et la justice T Elle 
dort. Et la presse ? Elle est vendue. Et cha-
cun d'ajouter son anecdote sur quelque pro-
fiteur de guerre, sur quelque embusqué, un 
abus, à propos d'un pa6se droit, d'un gaspil-
lage dont 11 a été témoin ! » 

Il faut avoir le courage de le dire : et le 
Tbadaud qui propage ces doléances, et le jour-

naliste qui Jette le soupçon sur les partis au-
tres que le sien sont, sans le savoir, des 
agents que l'Allemagne n'a pas besoin de 
payer : contre leur gré, ils travaillent pour 
eLle. Car Ils détendent le ressort de la défense 

• "nationale : ils brisent la première de toutes 
nos forces, l'unité de l'âme française. . 

Le mal ne parait peut-être pas très grand 
regardé de Pari3 et du boulevard, mais « il 
faut se représenter, écrit M. Ferdinand 
Buisson, les milliers de bourgs et de villa-
ges où l'opinion locale se forme au hasard 
de quelques propos, sur un détail, sur un 
racontar, sur un mot jeté en passant ». Et 
ij ajoute : « C'est de ces mille rions que se 
compose pourtant en fin de compte le moral 
de la nation ». Il compte sur les efforts de 
l'instituteur et do l'institutrice pour parer 
au danger. 

Voici la noble et • émouvant appel qu'il 
jleur adresse : 

Nous leur demandons, non pas de faire 
des conférences, de la politique, de la propa-
gande, mais simplement de donner l'exemple 
au sang-froid, lin esprit qui garde son bon 
cens et qui continue de raisonner juste au 
milieu d'une foule d'agités produit parmi eux 
le même effet qu'un courant d'air frais dans 
une chambre surchauffée ou qu'un rayon de 
lumière dans une salle obscure. 

Pour dissiper les fumées qui troublent des 
cerveaux peu exercés à la réflexion. 11 suffira 
parfois d'un mot vigoureux qui leur fasse 
sentir quelle absurdité c'est — et quelle in-
justice — de faire porter ainsi à tout un 

frand et noble pays la responsabilité dés 
garoments de quelques hommes. 
Instituteurs et Institutrices montreront que 

la guerre a toujours donné à un certain 
nombre de misérables l'occasion de- profits 
honteux, de tractations malpropres. Et tou-
jours aussi elle a, par contre-coup, fait naître 
des suspicions, des méfiances, de folles gôné-

^ralisatlons qui font rejaillir sur tout le pays 
les éclaboussures de quelques flaques de 
boue. ' 

Ils répéteront, à leur manière et sous la 
forme appropriée, ce que disait naguère un 
grand Journal : « Non, la France n'est pas 
gangrenée I non, le poison mortel ne circule 
pas dans ses veines 1 Mais 11 y a trop de 
Français encore qui ont le goût de l'histoire 
suspecte, la curiosité de l'aventure secrète, la 
mante de l'indiscrétion », ajoutons : une 
crédulité Incorrigible. 

L'article donnait un exemple dont nos lec-
teurs, à leur tour, pourront se servir. « La 
même semaine, disait le temps, nous 
apporte la nouvelle de la mort de uuynemer 

et l'arrestation de Bolo. Pour lequel des deux 
est, dans les journaux, la manchette flam-
boyante 7 Pour le Levantin, non pour le 
Français ; pour le suspect, non pour le héros! 
Que le premier tombe du haut des airs, tout 
nimbé de gloire, il semble que cela importe 
moins à la curiosité publique que le scan-
dale de l'autre. '• 

Corrigeons-nous de ce travers, Gar, en ce 
moment tragique, 11 pourrait compromettre 
la France. 

N'oublions pas l'ennemi, qui recueille et 
distribue au monde entier, démesurément 
agrandis, tous les faits divers propres à don-
ner de nous la plus triste idée. ! 

N'oublions pas le pays, qui a droit à la 
vérité, à toute la vérité, qui veut la justice 
et toute la justice, mais qui n'a pas besoin 
pour cela de la « dictature de la calomnie ». 

Ce n'est pas à l'heure où le monde entier 
tressaille d'admiration aux seuls noms de la 
Marne et de Verdun, qu'il nous est permis de 
laisser libre carrière ou aux hommes de 
parti que la haine aveugle, ou aux esprits 
faibles qui colportent des mensonges, ou aux 
courages débiles qui doutent de la France. 

Cela est aussi bien pensé que bien dit. Et 
l'appel qui s'adresse au vaillant personnel 
de notre enseignement public mérite d'aller 
jusqu'à la raison et jusqu'au cœur de cha-
que Français. Mois quelle .chance a-t-il d'être 
entendu en cette triste époque où les polé-
miques infâmes répandent partout leurs 
flots boueux, assaillant et affolant tant de 
consciences que l'on aurait cru moins débi-
les, faisant chavirer tant de cerveaux qu'on 
était en droit de juger plus sûrs ? 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

ADMINISTRATION ARITHMÉTIQUE 
Il y a un personnage de Dickens qui, ayant 

la marotte du positivisme, répète sans cesse 
et à tout propos, en martelant l'air avec 
son index : 

— Des faits Monsieur, des faits! Je ne 
connais que les faits; je ne veux connaître 
que les faits; les faits seuls comptent; les 
faits seuls doivent nous occuper; les faits 
seuls doivent faire la base de l'éducation des 
enfants... 

Ce cuistre ressemble un peu à notre admi-
nistration centrale. Nôtre administration cen-
trale, elle, ne connaît qu'une chose, ne veut 
connaître qu'une chose, ne s'occupe que 
d'une chose t les chiffres. 

Du fond de son cabinet, cette vieille dame, 
ayant devant elle des barrêmes, des tableaux 
et des statistiques, calcule : chaque départe-
ment ayant tant d'habitants devra recevoir 
tant de réfugiés, ou tant de quintaux de fa-
rine, ou tant de tonnes de charbon. Le chif-
fre sort, la fiche se déclanche et la circulaire 
subséquente part automatiquement. 

Qu'il s'agisse de répartition ou de réquisi-
tion, de pommes de terre ou d'essence, de 
sucre ou de beurre; qu'il s'agisse de donner 
au département ou de lui demander : des 
chiffres 1 « Etant donné qu'il y a tant de fêles 
d'habitants... » la vieille dame ne sait que 
cet ânonnement d'école primaire. Les parti-
cularités locales, les considérations ethnogra-
phiques, géographiques, économiques, cli-
matériques ou politiques, la vieille dame n'en 
a cure. 

— Des chiffres, Monsieur, des chiffres 1 
Cette vieille entêtée en arrive de la sorte à 

des erreurs coûteuses et vexantes; elle as-
somme sous sa férule arithmétique les ini-
tiatives, contrecarre les bons propos, décou-
rage \<> zèle et fait rendre finalement 10 où 
l/on pourrait faire rendre 50. Mais elle s'en 
fiche absolument. 

— Des chiffres, Monsieur, des chiffres !... 
ANDRE NEGIS 

! 1.174' JOUR DE GUERRE î 

Communiqué officiel î 
Paris, 13 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 5 
communiqué officiel suivant : S 

Nuit relativement calme sur le front | 
au nord de l'Aisne, dans la région des | 
Plateaux, et sur la rive droite de la | 
Meuse, dans les secteurs de la cote 344,< 
et du bois Le Chaume, où de vives ac- '| 
lions d'artillerie ont ou lieu, de part | 
et d'autre. * £ 

Nous avons fait échouer un coup de 
main ennemi vers Bezonvaux et dis-
persé une patrouille qui tentait d'abor-
der un de nos petits postes dans la 
vaUëz-He VAire.. 

AVIATION 
. Hier soir, vers 48 heures 30, des 
avions ennemis ont fait une nouvelle 
incursion sur Nancy et lancé plusieurs 
bombes. 

Quelques, victimes dans la population 
civile 

Au cours de la journée du il, six 
avions; allemands ont été détruits et 
cinq sont tombés désemparés dans 
dans leurs lignes. 

Notre aviation de bombardement a 
effectué plusieurs sorties. 

Les gares de Courcelles, de Thion-
vîlle, de Mézières, de Novéant, et Wa-
ville ; les usines d'Hagondanga, de 
nombreux dépôts de munitions et des 
bivouacs ont été copieusement arrosés 
de projectiles. 

^v\^vvvvvvrvvvvivvvv^vi^\A\vvvwv'ix\T.vv\a't 

stone 
Sommes-nous à la veille d'une crise ? 

Paris, 18 Octobre. 
Un de nos confrères dit que les deux scru-

tins d'hier ont fait l'objet de commentaires 
passionnés et contradictoires. Les uns esti-
maient que des majorités aussi incertaines 
dictaient son devoir au Cabinet. 

D'après eux, M. Painlevé et ses collabora-
teurs devaient de suite remettre leur démis-
sion collective entre les mains du' présidant 
de la République, pour laisser la place à un 
nouveau gouvernement. 

Les autres — qui conservent leur confiance 
au Cabinet — mdiquaient que le double débat 
engagé mardi l'avait été dans des conditions 
toutes particulières. La discussion à huis-
clos sur « les manœuvras diplomatiques de 
l'Allemagne » avait mis aux prises deux an-
ciens présidents du Conseil qui furent tous 
deux ministres des Affaires Etrangères, MM. 
Briand et Ribot. Malgré toute l'autorité et 
le magnifique talent oratoire de M. Briand, 
ils faisaient remarquer que M. Ribot avait 
néanmoins obtenu le vote d'un ordre du jour 
qui ne se prononçait pas entre les deux ora-
teurs. 

D'autre part, le débat public sur l'inter-
pellation Delahaye, qui devait réunir les 
députés hostiles au gouvernement, s'est clos 
par un vota de 246 voix contre 189. A leur 
avis, le gouvernement conservait une autor 
rié suffisante, tout au plus pouvalt-il s'agir 
d'un simple remaniement. 

Il est à remarquer que la très grande ma-
jorité des députes Inclinait à penser que la 
maintien de M. Ribot au quai d'Orsay était 
devenu difficile, et le petit Jeu des combinai-
sons continuait. 

Un point sur lequel les opinions étalent 
contradictoires, c'est que le Cabinet ne pou-
vait pas se représenter devant les Chambres 
sans que la situation extrêmement confuse, 
provoquée nar les incidents de oes jours der-
niers, ne fût dissipée. C'est dans ces condi-
ftons que M. Painlevé convoqua le Conseil 
de Cabinet dont la décision est connue. 

Au cours de ce Conseil, des incidents se 
produisent que nous devons taire, mais 11 
est permis de dire que certains ministres 
étaient d'avis qu'un débat public sur la po-
litique générale devait avoir lieu. 

Il est à prévoir que dès le début de la 
séance d'aujourd'hui, une interpellation sera 
déposée, au cours da laquelle des explica-
tions seront demandées au président du Con-
seil sous forme de politique générale. On 
estime que la discussion sera.oourte, les ad-
versaires du gouvernement ne voulant pas 
foire le Jeu de ne dernier, lé laisseraient 
face à face avec l'intcrpellateur. Lo Cabinet 
se trouverait ainsi en présence d'une grève 
d'un nouveau genre : la grève des bulletins. 

La journée d'aujourd'hui sera donc des plus 
Intéressantes et neut-être décisive. 

De .«on côté, VEcho de Paris dit : 
« Puisque les ministres, s'êtant Téunis hier, 

se réuniront encore ce matin au complet, 
c'est qu'il n'y a ni remaniements ni crise ». 

Paris, 18 Octobre. 
La DTésidenoë de la Chambre n'a pas en-

core été saisie d'une demande d'interpella-
tion sur la politique générale, s'il s'en pro-
duisait une au cours de la séance de cet 
après-midi, le gouvernement tout en se met-
tant à la disposition de la Chamcxe propose-
rait d'en fixer la discussion à demain. 

LE TRAVAIL MUB LES P8iïï8 
Pour suppléer à l'Insuffisance 

É Tonnage maritime 
Paris, 18 Octobre. 

Un des moyens les plus efficaces de sup-
pléer à la rareté du tonnage maritime si né-
cessaire à nos ravitaillements, consiste à uti-
liser, au maximum, les navires qui fréquen-
tent nos ports' et à les immobiliser le moins 
de temps possible pour leurs opérations de 
chargement et de déchargement. 

Dans cet ordre d'idées. M. Charles Chau-
met, ministre de la Marine, adopte dans la 
plus large mesure les méthodes commercia-
les et industrielles : travail ininterrompu de 
jour et de nuit ; plus de chômage de jours 
fériés. En compensation, attribution au per-
sonnel civil, militaire ou marin employé de 
primes équivalentes à celles payées par les 
entrepreneurs pour accélérer la disponibilité 
des navires : éviter le paiement des suresta-
rles et bénéficier des dispaches. 

Quelques journées gagnées sur chaque na-
vire en chargement ou en déchargement, se 
traduisent par une augmentation apprécia-
ble du tonnage disponible et une importa-
tion plus abondante des matières premières 
Indispensables à l'industrie. 

La Silène «finis l'ieip 
Un courrier diplomatique suédois saisi 

à Washington 
Londres, 18 Octobre. 

On mande de Washington au Times, le 16 
octobre : 

Le gouvernement des Etats-Unis détient ac-
tuellement ici un grand sac postal et plu-
sieurs caisses, pour lesquels M. Ekengreen, 
ministre de Suède à Washington réclame 
l'immunité diplomatique accordée habituelle-
ment aux valises consulaires. Le gouverne-
ment suédois a déjà refusé de révéler au 
gouvernement américain le contenu de ces 
caisses et de ce sac mystérieux. Ces colis re-
vêtus diu sceau du ministère des Affaires 
Ertprangàres suédois avaient déjà quitté 
Stockholm, lorsque les révélations de M. Lan-
slng établirent que les légations suédoises de 
Buenos-Ayres et de Mexico, servaient de sta-
tions de transmission pour les messages de 
guerre du gouvernement impérial allemand. 
Ils voyagèrent confiés au soin de M. Hjalmar 
Lundvobn, envoyé spécial, suédois, chargé 
d'assurer aux Etats-Unis, la neutralité abso-

lue de la Suède et de décider M. Hoover à 
permettre l'envoi de vivres en Suède. 

Le sac et les oaisses furent saisis par les 
autorités 'brltaniques à Halifax en même 
ter . . que des messages en code secret du 
gouvernement étaient interceptés. 

New-York, 18 Octobre. 
Les journaux continuent à recevoir de 

leurs correspondants à Washington, des in-
formations disant que le ministre de Suède 
a fait au département d'Etat des représenta-
tions, pour obtenir la libération des sacs 
postaux diplomatiques suédois, qui avaient 
été saisis à Halifax-, et seraient déposés ac-
tuellement à l'ambassade britannique, * 
Washington, avec les scellés intacts. 

Les correspondants affirment que l'ambas-
sade ne désire nullement inspecter le con* 
tenu des sacs ; mais avoir seulement la ga-
rantie du gouvernement. 

Le correspondant du New-York Times, dit 
qu'à la requête du département d'Etat, le mi-
nistre de Suède va télégraphier à Stockholm, 
pour obtenir cette garantie. 

L'Aviation en France 
A la Commission de l'Armée 

Paris, 18 Octobre. 
L'Humanité dit que la Commission de 

l'Armée a entendu, hier, le sous-secrétaire 
d'Etat à l'Aviation. Elle a entendu également 
les observations de quelques-uns de ses mem-
bres sur les méthodes employées par cer-
tains industriels de l'aviation comme par les 
services de l'aéronautiqUé; 

La Commission a été d'avis da faire cesser 
les méthodes qui lui paraissent préjudicia-
bles à la défense nationale et s'est trouvée 
sur ce point d'accord avec le sous-secrétaire 
d'Etat. 

Des documents ont montré que notre pro-
duction d'aviation n'est pas organisée votai 
le mieux ; que les fournisseurs d'aviation 
étaient les maîtres de la situation du fait 
qu'il n'existe aucun atelier d'Etat pouvant 
6arvir de régulateur des prix et de la fabri-
cation. La démonstration fut si lumineuse 
qu'elle obtint l'adhésion de l'unanimité des 
membres présents. Il semble aussi que les 
marchés ont besoin d'être revus de près, que 
des commandes sont faites par avance 6ans 
délai de livraison, en un mot, hommes et 
méthodes ont besoin d'être revisés. 

Le sous-secrétalre d'Etat a déclaré qu'il 
demandait au contrôle parlementaire de l'ai-
der dans une tâche qu'il sentait lui-même dif-
ficile et qui pourrait lui attirer beaucoup 
d'inimitié. L'Humanité ajoute que la Com-
mission de l'Armée ne lui refusera pas cette 
aide s'il est prêt à porter le fer rouge là où 
il doit être mis. 

aspuiage 
Il avait été légiféré que; les récoltes de3 

blés da 1917, seraient réquisitionnées. 
Cette décision paraissait tellement natu-
relle, que l'opinion publique la ratifiait 
d'emblée. Or, if y a eu des réquisitions, c'est 
vrai mais non totales. Les propriétaires 
agrariens, avisés par les mairies, avaient 
apporté leurs blés, dans des locaux spé-
ciaux. Une grande partie des récoites fut 
achetée par "autorité militaire, le reste fut 
laissé à la disposition des propriétaires pro-
ducteurs.. 

On ne s'explique pas plus, à la campagne, 
qu'à la ville, pourquoi l'Intendance n'a pas 
pris la totalité du froment récolté. Elle 
avait sûrement des instructions pour agir 
comme elle l'a fait C'est donc au minis-
tère du Ravitaillement qu'incomberait la 
responsabilité d'une mesure, dont il n'a 
pas compris les désastreux effets. 

C'est au moment où la France est tribu-
taire soit de l'Amérique, soit des Etats neu-
tres pour assurer la consommation du pain 
quotidien, que de3 milliers de quintaux de 
blé français ne sont pas mis en réquisition ? 

Il n'y avait d'exception à faire que pour 
les semences. Hormis cette réserve indis-
pensable, tout devait revenir à l'Etat. Le 
bon sens l'indiquait autant que la plus sim-
ple prévoyance. 

A l'étranger, le blé coûte plus cher qu'en 
France, Les difficultés, les risques des 
transporta sont toujours nombreux. Pour-
quoi donc se priver bénévolement d'un ap-
port considérable qu'on a sous la main ? 

Il y a vraiment do quoi s'étonner d'une 
pareille anomalie. Quels en seront les ré-
sultats ? Il est facile de les prévoir. Les agri-
culteurs vendront leur blé, puisqu'ils en 
disposent, au plus offrant enchérisseur. On 
chuchote déjà que certains s'en servent 
pour engraisser leur bétail, les prix des 
maïs et des avoines étant plus élevés. 

Il doit y avoir là quelque malentendu, si-
non ce serait à désespérer. Tous les efforts 
convergent vers une intensification de la 
culture des blés. Des délégations se rendent 
à Paris, pour obtenir des engrais pour en-
richir, fertiliser les terres labourées. 

Ces démarches ainsi que l'augmentation 
projetée du taux du blé, en 1918, no doi-
vent-elles pas concorder avec urne réquisi-
tion globale ? 

PIERRE ROUX. 

L'Espionnage commercial allemand 
Les Alliés doivent 

interdire lo « dumping » 
Londres, 18 Octobre. 

Lors de la prochaine Conférence des parle-
mentaires interalliés, qui aura lieu à Lon-
dres, sir John Randles déposera une résolu-
tion demandant qu'après la guerre, le sys-
tème allemand d espionnage commercial et 
le c dumping » soient Interdit par les Alliés. 

Paris, 18 Octobre* 
Le Conseil des ministres, réuni ce malin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique et 
militaire. 

Le Cohseil a approuvé les mesures prises 
par le sous-secréaire d'Etat du blocus pour 
coopérer, aveo nos alliés, à la restriction de 
certaines exportations. 

— De notre correspondant partîcullet <•» 

Paris, iS Octobre.-
On peut, à Ut rigueur, s'en tenir aux ter-

mes mêmes des communiqués qui ne redi-
sent rien en dehors de la recrudescence de 
l'artillerie sur certains points. J'ai dit les 
raisons de l'arrêt momentané de l'offensive 
alliée dans les Flandres. H faut attendre le 
temps propice qu'il est permis d'espérer* 

Si fastidieuses que soient les répétitions, 
je ne peux que réitérer ce que j'ai dit sou-
vent, ces temps derniers, sur la situation 
de l'Allemagne, Les succès qu'elle peut rem-
porter en Russie ne peuvent en aucune ma-
nière la relever ni militairement ni écono-
miquement.* Malheureusement, à Vheure la 
plus difficile pour elle de la guerre atroce 
qu'elle a déchaînée, elle peut Prouver dans 
le spectacle affligeant de nos scandales et 
de nos luttes une raison nouvelle de ban-
der ses énergies toujours en éveil. El c'est 
à cet égard surtout que ce qui se passe en 
France est lamentable. 

Est-il donc si difficile d'avoir une politi-
que de guerre faite de clairvoyance, de 
loyauté, de fermeté t Nous ne lé pensons 
pas. H suffit que les partis et les hommes 
qui ont la prétention de la diriger s'occu-
pent exclusivement de la France. 

Hier, la Commission de l'Armée a pris 
des décisions en ce qui concerne l'aéronau-
tique, décisions tardives peut-être, mais 
qui n'en sont que mieux les bienvenues. Il 
reste à en prendre de plus énergiques en-
core au sujet du ravitaillement. Nous atten-
dons à cet égard. 

MASIOS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

L'Âfâpe fM-aoïlaise 
IDS les Fifflte 

Communiqué' officiel anglais 
18 Octobre. 

Un coup do main a été exécuté, avec 
succès, la nuit dernière, vers Gavrelle, 
par des troupes de Londres. 

Un certain nombre d'ennemis a été 
tué ou fait prisonnier. 

Do notre côté, les pertes sont légères. 
Activité de l'artillerie allemande, au 

cours de la nuit, contre nos positions 
au sud du canal d'Ypres à Commines, 
et vers Eonnebeke et Broodseinde. 

Aucun autre événement à signaler sur 
le front de bataille. 

Une brèche dans îes lignes allemandes 
New-York, 18 Octobre. 

Le bulletin hebdomadaire du ministère de 
la Guerre américain décrivant le3 succès an-
glo-français dans les Flandres, dit : 

Les succès français dans le voisinage de la 
forêt d'Houthulst ont assuré à la marche en 
avant des Alliés en Flandres, le dégagement 
nécessaire afin de permettre la mise en jeu 
de fortes masses de troupes. Ce qui était eu-
trefois le saillant d'Ypres s'est transformé en 
une brèche qui s'ouvre progressivement dans 
les lignes allemandes. 

Le Kaiser en Orient 
Turcs et Bulgares sont las do la guerre 

Amsterdam, 18 Octobre. 
On annonce de bonne source que la ran-

donnée subito du kaiser à Sofia et à Constan-
tinople est due à la réception d'importantes 
nouvelles des Balkans, démontrant que les 
Bulgares et les Turcs pourraient difficile-
ment subir encore un hiver ds guerre. 

Le kaiser semble avoir eu du succès à So-
fia, en promettant que les Bulgares auraient 
non seulement tout ce qu'ils ont pris, mais 
encore davantage. 

Suivant quelques journaux allemands, Il a 
même promis à Ferdinand de lui donner Sa-
Ionique et un emprunt cosidérable. 

Dans ïa Baltique 
Les Allemands dans le golfe de Riga 

rétrograde, 18 Oetobre. 
Les batteries du sud d'Oeael continuent à' 

empêcher le travail des dragueurs allemands 
dans la passe d'Irben. 

Le3 milieux navals compétents envisagent 
ainsi la situation dans la Baltique Î 

Notre flotte de la zone des opérations est 
pressée par dos forces allemandes quatre fois 
supérieures, mais notre armée de terre se 
trouve dans une position plus favorable, les 
effectifs allemands débarqués étant insigni-
fiants la baie Tagalaht, seul endroit où les 
renforts peuvent être débarqués, est exposée 
aux vents du Nord soufflant en tempête de-
puis deux jours ; cependant, l'envol de ren-
forts de notre côté à l'île d'Oesel ne dépend' 
pas des conditions atmosphériques ; ceci ex-
plique d'ailleurs, les efforts persistants des 
contre-torpilleurs allemands pour pénétrer 
Jusque dans le Mohnsound où ils menace-
raient ainsi nos communications et leurs aU 
taques désespérées contre nos troupes qui les 
défendent. Peu de temps devrait s'écouler 
avant que cette affaire soit réglée, car nous 
hâtons l'envoi de renforts et des contre-atta-
ques sont imminentes. 

Les Allemand tentent 
de traverser la Dvina 

Pétrograde, 18 Octobre. : 
Le 16 octobre, à 5 heures du matin, les 

Allemands ont tenté de jeter plusieurs ponts 
sur la Dvina. L'artillerie russe les a détruits 
aussitôt. 

Un cuirassé russe coulé 
Pétrograde, 18 Octobre (Officiel).' ' 

Le cuirassé Slava a été coulé dans le golfe 
de Riga, < 

La Question de la Pafe 
Les Empires du Centre 

▼ont reviser leurs conditions 
Zurich, 13 Octobre. 

Oh télégraphie de Vienne que le ministère 
des Affaires Etrangères . austro-hongrois a 
fait une ««otïimunication aux journaux autri-
Jjbjâ&s. Dans < cette communication, il. est dit 
que'"le gouvernement austro-hongrois consi-
dère que les efforts en faveur de la paix 
faits par les empires centraux sont aujcur-i 

d'hui terminés, du moins momentanément. 
Dans les cercles gouvernementaux austro-

hongrois, on considère que les . puissances 
de l'Entente ont rejeté las propositions de 
paix faites par l'Allemagne et l'Autriche. Eu 
conséquence, les empires centraux ont le 
droit de reviser leurs buts de guerre et leurs 
conditions de paix. Le comte Czernin d'ail-
leurs, annoncé que ces conditions seraient 
changées si les puissances dé l'Entente n'ac-
ceptaient pas de conclure la paix immédia-
tement.-

Le OUG ri@ OGMghî en France 
Le Havre, 18 Octobre. 

Le duc de Connauglit est arrivé, hier soir, 
en automobile. Ce matin, il a visité les camps 
anglais à Rouelles et à Graville. A 1 heure, 
il a déjeuné chez le général Nicholson, com-
mandant la base anglaise au Havre et cet 
après-midi, il a visité les hôpitaux anglais. 

LE 001 ROL au EFFECTIFS 
L'embusquage 

Paris, 18 Octobre. 
L'Homme Enchaîné publie quelques détails 

intéressants du rapport de M^J-eanneney à 
la Commission sénatoriale de l'Armée sous 
le contrôla des effectifs. 

M. Jeannency, avec une courageuse ténacité et 
avec le sens aigu des nécessités militaires et de 
la justice, a présenté, dans son rapport une vu-a 
d'ensemble extrêmement instructive, mal dont 
souffre l'armée. 

S'exprimant sur les sursis, le rapport dit : 
. « Sait-on comment Ils sont accordés ? Voici quel-

ques exemples (nous en extrayons quelques-uns fa-
blios par Vllomme Enchaîné à titre d'indication), 

« Un sieur A..., exerçait à la mobilisation, je 
métier de fabricant de peignes; un sursis avait été 
demandé par lui pour diriger chez lui un atelier 
de fabrication de caisses. Le 7 lévrier 1910, l'ins-
pection du travail avait émis sur sa demande l'ap-
préciation suivante : Avis nettement défavorable. 
L'atelier est actuellement dirigé par Mme A..., 
avec certaines difficultés sans doute, mais qui ne 
peuvent être assimilées a des impossibilités. 'Le 
sursis avait été refusé; mais le iS mars -916, par 
décision du service ouvrier (n' 10.795 1/10), A..., a 
été détaché chez lui et' s'y. trouve toujours où sa 
situation privilégiée continue à faire scandale dans 
la région. 

« Lo service ourrier couvre toutes les fautes 
même éclatantes, ajoute le rapport. 

« On cite un exemple caractéristique, celui d'un 
Industriel de Lyon offrant an contrôle régional de 
Lyon de rendre deux mobilisés doi service armé 

Feuilleton du Petit Provençal du 19 Octobre 

TROISIEME PASTIS! 

PÈRE ET FILS I 

La plus apparente de ces difficultés lui 
parut être celle de disposer do Roger comme 
cela serait indispensable. Servières, de toute 
nécessité, devrait l'avoir chez lui quelques 
jours avant l'opération... 

Comment, par quel prétexte, à l'insu de 
sa mère, parviendrait-il à éloigner de Saint-
Gloud le malheureux ? 

Il y avait bien un moyen, mais auquel il 
navait pas voulu arrêter sa pensée. 

\ 11 eût pu s'éviter tous ennuis en avouant 
la vérité à sa mère. 

Mais il craignait qu'en dépit de l'incon-
testable autorité crue possédait Servières... 
autorité que sa mère n'ignorait certes pas, 
celle-ci ne se refusât à avoir confiance dans 
le résultat de l'opération. 

Il craignait de lui causait mille soucis qui 
ne pourraient être que très préjudiciables — 

le médecin ne l'avait-il pas formellement dé-
claré ? — à sa santé déjà chancelante. 

Pour enrayer le développement de la ma-
ladie de cœur dont elle souffrait parfois, qui 
provoquait en elle tantôt de loppression 
soudaine, tantôt des vertiges et des somno-
lences, il était absolument nécessaire de lui 
éviter toute inquiétude. Il lui fallait la vie 
très calme, sans heurts, sans secousses... 
sans chagrins. 

Non, Pierre ne la mettrait pas au cou-
rant de son projet. 

Mais alors, comment éloigner Roger ? 
Comment le conduire à Neuilly sans qu'Inès 
s'en doutât ? Comment expliquer son ab-
sence 

Voilà ce qu'il se demanda durant tout le 
cours de l'après-midi. 

Et il dut revenir à sa première pensée... à 
cette pensée vite chassée alora qu'elle avait 
effleuré,son esprit. 

... A cette pensée qui creusait des ride3 à 
son front, qui mettait une lueur d'ennui 
dans ses yeux. . 

... Qui lui faisait se dire : 
— Après avoir paru juste et bon,- je vais 

laisser croire à mon égoïsme... à mon man-
que de cœur... Maman supposera que je su-
bis l'influence d'un monde sot et méchant, 
que j'obéi3 à des scrupules aussi puérils que 
ridicules... que je sacrifie mon bonheur... 
son devoir... à des préjugés stupides. 

Pourtant dans le train qui le ramenait, 
alors que mélancoliquement assis dans un 

coin du compartiment, il laisser errer son 
regard sur la silhouette du mont Valérien, 
toute noire sur le fond clair du couchant... 
il prenait tout à coup la résolution de recou-
rir à ce moyen. 

A ce moyen, qui coûtait autant à sa ten-
dresse filiale qu'à la générosité de son cœur. 

H songeait : 
— Cette mauvaise impression ne durera 

guère... quelques jours seulement... car lors-
que ma mère saura pourquoi je lui ai de-
mandé l'éloignement de.ee malheureux elle 
comprendra les raisons qui m'ont fait agir. 

Et cette peinsée le rassurait un peu. 
Mais voici qu'une autre... inquiétante de 

nouveau... s'imposa bientôt. 
— Maman va peut-être avoir beaucoup 

do peine... Elle ne me l'avouera pas... mais 
elle souffrira en silence... Et qui sait si cette 
peine n'aggravera pas son mal ?... 

Ses sourcils se fronçaient... Il redevenait 
indécis. 

Et ce soir-là il n'avait pas parlé... 
Mais, sa préoccupation, on le sait, n'avait 

pas échappé à Inès. 
Aujourd'hui après de nouvelles heures de 

réflexion, il revenait ayant pris Sn parti su-
prême. 

... Celui de dire la vérité à sa mère. 

... De lui avouer la démarche tentée par 
lui chez Servières. 

... De lui faire connaître le résultat heu-
reux de cette démarche. 

Il parlerait avec tant de conviction, il dé-

fendrait son idée, son projet avec tant d'ar-
deur... qu'il finirait bien par convaincre sa 
mère. 

... P,ar obtenir son assentiment. 

... Par lui communiquer sa confiance, 
tout entière. 

N'avait-elle pas toujours une foi absolue, 
une foi sans limite en son fils ? 

Oui elle croirait à ce qu'il lui affirmerait, 
à ce qui était pour lui une certitude. 

Ainsi il n'aurait pas à user do subterfu-
ges et de mensonges qui lui répugnaient 

C'est avec cette résolution qu'il rentrait ce 
soir. 

Le crépuscule d'hiver avait des splen-
deurs inaccoutumées. Le soleil était dispa-
ru derrière les coteaux violacés au-dessus 
desquels quelques arbres dressaient sur le 
satin jaune pailje du ciel de grêles silhouet-
tes si préciscs,si nettes, qu'elles semblaient, 
dans une surface d'ombre, découpées à 
l'emporte-pièce. Plus haut, le ciel pâlissait 
davantage encore jusqu'à devenir blême 
vers le zénith... De petits nuages aux for-
mes bizarres, joliment colorés par la réver-
bération du soleil à présent invisible, glis-
saient doucement sur ce ciel étrange. Deux 
d'entre eux très lointains, effilochés, et qui 
fuyaient vers le Sud, évoquaient un vol de 
flamants roses... 

La séduction puissante de ce décor mer-
veilleux arraoha pour un instant Pierre à 
ses réflexions... Ses yeux gris s'emplirent^ 

de cette clarté tendre. Il se sentit pris par le 
charme infini du jour agonisant. 

Mais un sifflement rauque déchira l'air. 
Le train entrait en gare et stoppait. Le jeune 
homme descendit. 

Dix minutes plus tard il arrivait devant 
la villa enveloppée de*grisaille et de silence. 

Dans le vestibule que Catherine venait 
d'éclairer, Pierre rencontra sa mère qui pa-
raissait guetter sa venue. 

Il lui sembla qu'elle avait la fièvre. Ses 
yeux cerclés de bistre brillaient d'un éclat 
intense. Ses mains étaient moites. 

Il s'inquiéta dès qu'il l'eut embrassée. 
Mais elle le rassurait : 
— Jo n'ai rien, mon Pierrot... C'est parce 

que tu as été, toi, saisi par le froid vif du 
dehors... parce que tu os les mains glacées 
que tu trouves les miennes brûlantes. 

Ella souriait. 
Il ne fut cependant pas complètement ras-

suré. 
Elle ajouta : 
— Je monte avec toi dans ta chambre... 

nous avons à causer avant le dîner, 
— A causer, petite mère ? 
— Oui, de choses graves. 
Le sourire disparaissait aux lèvres d'Inès. 
Pierre se demanda : 
— Qu'a-t-ello donc à mè dire ? 
Tout en gravissant l'escalier, aux mar-

ches feutrées d'une épais^o moquette, il 
s'enquit : 
ÎT Mon oncle fc.'est pas souffrant S 

— Non... non, il se tient dans sa charn* 
brc... et Jean ne le quitte pas. 

Et après une panse : 
— C'est de lui justement que je désir^ 

t'entretenir. 
Pierre ne fut pas maître d'un léger moTt> 

vement de surprise mais qu'Inès ne remari 
qua pas. 

La coïncidence était vraiment singulière. 
Alors que le jeune homme voulait parler 

de Roger à sa mère, celle-ci désirait avoir; 
au sujet du malheureux un entretien aveo 
lui. 

Il allait l'écouter d'abord. 
Il ferait ensuite la confession à' laquelle 

il était résolu. 
Bientôt la créole et son fils se trouvèrent 

seuls clans la chambre de celui-ci... dans; 
la chambre que la pénombre emplissait. 
Rapidement le jeune homme avait allumé! 
un haut lampadaire encapuchonné de soie 
rouge et d'où coula une lumière douoo qui 
glissa sur les choses comme pour les cares« 
ser. 

L'atmosphère était tiède ; sur. la chemi-
née, un gros bouquet de violettes de Nice 
qui jaillissait d'un vase de cristaf enjolive' 
de délicates guirlandes de cuivre ciselé 
épandait un subtil et très doux parfum. 

Pierre qui maintenant quittait son par* 
dessus, venait ensuite s'asseoir auprès' 
sa mère, déjà installée dans une bergère« 

PAUL ROUGKTC 
(La suite à demaùLÈ * 
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détachés dans son usine sans avoir aucune aptitude 
• i leur emploi, si on consentait a lui renvoyer lo 
soldat U..., du service auxiliaire, classe JSS9. » 

L'Homme Enchaîné donne des détails sur 
lp cas de l'industriel M. N..., qui caractérise 
bien, «n effet, l'origine do l'embuscade por-
tant atteinte au moral do l'armée et aux rè-
gles destinées à consacrer l'égalité du Fran-
çais devant l'impôt du sang. 

es Evénements de Irise 
L'assainissement 

Amènes, 18 Octobre. 
I.e Tribunal ecclésiastique a condamné le 

niétroTiolite d'Athènes ù. ia déchéance du 
trône métropolitain et à deux années de sé-
jour dans un couvent. L'évêque de Larissa 
a la déchéance et à trois années d'abstention 
de tout service religieux ; les évêques de Cé-
phalonie, de Piiocide et d'Elide, à la dé-
chéance du trône épiecopal. L'évêque de 
Troade sera jugé demain. Tous les condam-
nés faisaient partie du Saint-Synode qui 
lança l'anathème à M. Venizelos. 

LliÉFiBiloiriïIlwBe 
L'Uruguay arrête les commandants 

des navires allemands 
Madrid, 18 Octobre. 

La légation de l'Uruguay à Madrid commu-
nique à la presse que le gouvernement de 
l'Uruguay a ordonné l'arrestation des capi-
taines des navires allemands réfugiés dans 
lo port de Montevideo pour avoir utilisé les 
appareils de télégraphie sans fil sur lesquels 
les autorités avaient apposé las scellés. Des 
poursuites seront exercées contre les auteurs 
de cette violation. 

Il y a, dit la note, dans le port de Monte-
video huit ' vapeurs allemands représentant 
8.000 tonnes. La note donne en outre, sur 
les Intérêts allemands en Uruguay les rensei 
gnements suivants ; Les valeurs immobiliê 
res allemandes en Uruguay représentent 50 
millions de pesetas, l'Allemagne àtait avant 
la guerre la première cliente de l'Uruguay 
et son second fournisseur. 

Le commerce entre les deux pays était de 
6 millions de marks pour l'importation alle-
mande en Uruguay et 65 millions pour l'ex-
portation de l'Uruguay en Allemagne. 

Les Philippines pour la guerre 
Manille, 19 Octobre. 

Le Congrès des Philippines a voté un ordre 
du jour proclamant l'adhésion des Philippi-
nes à la cause américaine6 dans la guerre 
mondiale. 

LE DÉCRET DU 11 AOUT 

Les Journaux doivent ^ soumettre 
Paris, 18 Octobre. 

A la 6uite de l'élévation forcée à deux sous 
du prix de vente des journaux, Le Bien Pu-
blic, de Dijon, délivrait deux fois par se-
maine dés numéros gratuits à ses lecteurs. U 
annonce que pour ce fait, à l'instigation de la 
Commission interministérielle de la presse, 
qui prétend voir dans cette distribution gra-
tuite « un moyen détourné pour ne pas ap-
pliquer l'arrêté du 11 août relatif au prix des 
journaux », son marchand de papier l'a in-
formé qu'il se voyait contraint de suspendre 
'oute fourniture et qu'il devait considérer ses 
commandes antérieures comme nulles et non 
avenues, « jusqu'au jour où sa mise en règle 
avec la Commission interministérielle de la 
presse » aura rendu à ce marché « son plein 
effet ». j-^r^rj~~ 

Les Scandales de Pari 
Bolo et Humbert 

Paris, 18 Octobre. 
M. Téry, dans l'Œuvre constate que M. 

i-Iuinbert publie sept colonnes dans le Journal 
pour répondre aux trente lignes de la lettre 
<le Bolo que la censure empêche de publier. 
M Humbert, dit-il. parle d'une petite somme 
<; sans importance », des 43.000 francs, desti-
nés à régler dés frais accessoires, — et quels 
irais ? — « D'ailleurs, conclut Charles Hum-
bert, visiblement excédé par ces vétilles, 
« Bolo est d'accord avec moi sur ce point : 
ni l'un ni l'autre des trois intéressés n ont 
rien touché...- * Tiens ! Quels « intéressés » 7 
Il né s'agissait tout à l'heure que de la « for-
mation dé l'association en participation ». Y 
aurait-il donc autre chose ? Comment ^ap-
pellent les trois intéressés 1 Pourquoi Char-
les Humbert ne les nomme-t-il pas ? Lt en 
quoi peuvent-ils être « intéressés » au con-
trat passé entre le sénateur et le pacha ' 
Nous le saurons peut-être tout à l'heure. Ge-
nève n'est pas si loin... Au fait où donc est 
passé le rédacteur en chef du Journal ? » 

La mort d'Almereyda 
Paris, 18 Octobre. 

Ainsi que nous l'avions annoncé, Mme 
Emile Clero, agissant comme partie civile et 
tutrice de son fils Jean Vigo, a fait remettre 
hier, au procureur de la République par le 
ministère de M» Dinten, huissier, une oppo-
sition à l'ordonnance de ijon lieu rendue 

.par M le juge Drioux sur sa plainte en ho-
micide contre inconnu. Ajoutons que M° Paul 
Moral, conseil de Mme Clero, remettra à la 
Chambre des mises en accusation un mé-
moire à l'appui du pourvoi. 

L'instruction 
Paris, 18 Octobre. 

On nous communique la note suivante : 
Le rapporteur a longuement interrogé ce 

matin, l'inculpé Duval, dans l'affaire du 
Bonnet Rouge. 

Le trafic des ports français 
Paris,, 18 Octobre. 

Relevé hebdomadaire des mouvements dans 
les ports irançads des pertes de guerre et des 
attaques sans succès. Semaine finissant le 
U octobre à minuit : Mouvements des navi-
res de commerce de toutes nationalités (au-
dessus de 100 tonneaux net) dans les ports 
français à l'exception des bateaux de pêche 
et du cabotage local : Entrées, 855 ; sorties, 
849 •; navires de commerce français coules 
par des sous-marins eu des mines : de 1.G0O 
tonneaux brut et au-dessus, 1 ; au-dessous de 
1.G00 tonneaux brut, 1 ; navires de commerce 
français attaqués sans succès par des sous-
marins, 5 ; bateaux de pèche français cou-
lés, 0. 

Le trafic des ports britanniques 
Londres, 18 Octobre. 

Statistique hebdomadaire des navires bri-
tanniques : 

• Arrivées, 2.124 : départs, 2.094. 
Navires marchands britanniques coulés au-

dessus de 1.600 tonnes, 12 ; navires mar-
chands britanniques coulés au-dessus de 1.G00 
tonnes, 6 ; une barque de pêche britannique 
a été coulée. .. ." 

Cinq vapeurs ont été attaqués sans succès 
par des sous-marins. 
L'aviation italienne 

contre les nids de pirates 
Rome, 18 Octobre. 

La Marine, italienne est depuis longtemps 
convaincue que les opérations les plus offt-
cacen contre les sous-marins sont celles nui 
sont dirigées contre les lieux où ils se réfu-
gient pour se ravitailler en carburants, cont-
ins lo confirment les dernières incursions 
aériennes faites par l'Italie, sur les bases de 
l'Adriatique. 

!,e récent raid des caproni italiens sur Cat-
taio constitue 'la plus grande offensive faite 
contre les principaux refuges des sous-ma-
rins ennemis .dans la Méditerranée. Il est 
donc ui:gent do mettre en action les grands 
.progrès techniques réalisés par l'aviation 
italienne, et de profiter de la supériorité 

acquise par l'aviation italienne contre l'avia 
tion ennemie. 

psentp 
~" POTÉS 

Paris, 18 Octobre. 
Beaucoup de monde dans les tribunes pu-

bliques. Par contre, lorsqu'à 3 heures, M, 
Deschanel prend place au fauteuil urésiden 
tiel, la salle des séances est absolument vide. 
Les députés arrivent peu à p*eu, mais les 
membres du gouvernement se font attendre, 
La séance est ouverte à 3 heures 20, MM. 
Chaume t et Massé étant seuls au banc du 
gouvernement. . 

A propos du procès verbal, M. Bracka déclare 
avoir associé M. Ch. Maurras à. M. Léon Daudet, 
dans le discours où il s'est élevé contre la cam-
pagne do division visant l'union nationale. (Applau-
dissements à Gauche, bruit à Droite). 

M. B.-acfce. — J'aurais peut-être dû appeler M. 
Maurras de son nom générique de Basile. (Applau-
dissements à l'Extréme-Gauche, vives protestations 
à Droite). 

M. Boussonot rectifiant également le procès-ver-
bai parle d'alflches de l'Action Française que le 
ministre do l'Intérieur a lait saisir et qui auraient 
eu lotir objet de provoquer la désunion des Fran-
çais (Applaudissements à Gauche, rives protesta' 
tlons à Droite). Le procès-verbal est adopté. 

Imtarpsllatlon sur ia politique générale 
M. Dosohancl ayant annoncé les Interpellations 

do MM. Chappcdelain© sur les questions agricoles 
et Jobert, sur l'utilisation des effectifs, déclare 
que M. Ribeyre demande à interpeller le gouverne-
ment sur sa politique générale (Ah l Ah l fait-on 
à Gauche et à l'Extrëme-Gauche). 

M. Docahanel. — QueUe date propose le gouver-
nement pour l'interpellation do M. Ribeyre (Nom-
breux ciris à Gauche : Tout de suite l Tout de 
suite !). 

M. Chaumet, — Le gouvernement demande à la 
Chambre d'inscrire cette Interpellation en tête de 
la séance do demain (Vives protestations à Gauche. 
A l'Extrême-Gauche nouveaux cris : Tout de suite !) 

M. Ribeyre. — J'accepte très volontiers la fixa 
tion à demain (Applaudissements sur divers bancs 
au Centre; vives protestations à Gauche et à l'Es-
treme-Gauche). 

M. Mon Perrler demande la discussion immé-
diate de l'interpellation Ribeyre. L'ordre du jour 
de demain étant fort chargé (Applaudissements). 

M. Ribeyre, — Je suis a la disposition de la 
Chambra (Applaudissements a Gauche). 

La Chambre est agitée. Les sociaustes réclament 
une suspension de séance, mats M. Chaumet se 
lève à son banc : La guerre continue, commence le 
ministre de la Marine. 

Il est interrompu par de violentes exclamations à 
l'Extrême-Gauche. Il monte a la tribune pour s'ex-
pliquer. 

M. Ellen Prévost, . ■— M. Ribot continue aussi 
(Très bien ! Très bien à l'Extrême-Gauche). 

M. Chaumet. — Je ne fais aucune injure au pa-
triotisme de mes collègues en rappelant que la 
guerre continue. Je veux vous informer que lo 
ministre de ia Guerre est retenu par les devoirs 
de sa charge particulière. 

M. Ellon Prôvôî. — Il faudrait un président du 
Conseil sans portefeuille. (Applaudissements.) 

H. Chaumet. — Le président «lu -Conseil sera de-
main à la disposition de la Chambre. " 

Le rmw à aujourd'hui 
M. Doschanol consulte la Chambre sur le renvoi 

à demain de l'interpellation, renvoi demandé par 
le gouvernement. 

Le scrutin se produit au milieu d'une très vive 
agitation, les bulletins bleus, contre le renvoi à 
demain, sont surtout déposés par les députés de 
Gauche et d'Extreme-Gauche. Lo renvoi à demain 
est voté par 339 voix contre 214. 

L'ORDRE DU JOUR 
La plupart des députés gagnent les couloirs ce-

pendant que la Chambre aborde son ordre du jour. 
La Chambre adopte : 1° Le projet de loi sus-

pendant la limitation du taux de l'intérêt conven-
tionnel en matière civile ; 2» la proposition de loi 
Honnorat-Lazare Weiler ayant pour objet d'auto-
riser les Français portant un nom patronymique 
d'origine étrangère à le modifier en un nom à 
forme française. 

La Chambre adopte le projet de loi relatif au 
recrutement do l'Intendance pendant la durée des 
hostilités et le projet de loi maintenant pour une 
nouvelle période de 5 ans les taux fixés pour les 
contributions au fonds, de garantie des exploitants 
non patentés en matière d'accidents du travail. 

L'ordre du jour appelle la discussion des conclu-
sions de la Commission de la législation civile et 
criminelle sur la demande de discussion immédiate 
de la proposition de loi de M. Paul Meunier ten-
dant a modifier divoTs articles du Code de justice 
militaire pour l'armée do mer. La discussion Im-
médiate est ordonnée. 

M. André Hosso, bien que partisan dé l'introduc-
tion des soldats et matelots dans les Conseils de 
-guerre, -s'élève contre le maintien, dans l'article 3 
du projet des Conseils de guerre, de cinq mem-
bres, dont la suppression est décidée en principe. 

M. Paul Meunier. — Nous verrons cela lorsque 
nous sergns à l'article 3. 

L'article premier de la proposition de loi est 
ainsi conçu • Article premier: l'article 3 du Code 
de justice militaire pour l'armée de mer est rem-
placé par le texte suivant : 

Les Conseils de guerre permanents sont com-
posés d'un capitaine de vaisseau ou de frégate ou 
d'un colonel ou d'un lieutenant-colonel président 
et do six jUTCs, savoir : un capitaine de corvette 
ou d'un chef de bataillon, chef d'escadron ou ma-
jor, deux sous-lieutenants de vaisseau ou capi-
taines, un enseigne do vaisseau de 1" classe ou 
do 2' classe ou un lieutenant ou un so-us-lieute-
nant, deux matelots ou soldats. 

M. Chaumet fait des réserves sur l'introduc-
tion de deux matelots dans lès Conseils de guerre 
parc© qu'en temps de guerre il sera difficile, dans 
les escadrilles lointaines, da constituer de tels 
Conseils do guerre et qu'il craint qu'en cas de 
minorité de faveur leur inliuence et leur respon-
sabilité soient excessives. Il faut assurer la disci-
pltno dans la Marine républicaine. (Applaudisse-
/nents sur divers bancs; bruits à l'Extrême-Gau-
cbe). 

M. Chaumet accepterait la présence d'un mate-
lot. 

M. Bienalmé. — Je dépose un amendement -ten-
dant à remplacer les mots deux matelots ou sol-
dats par les mots : un matelot et un officier ma-
rinier. (Vives protestations à Gauche). 

L'amendement Bienalmô est rejeté à mains le-
vées. Les articles 1, 2 et 3 sont addptes. 

Les derniers articles sont adoptés ainsi qu'un 
article additionnel do M. Tourande spécifiant que 
les simples matelots nommés juges d'un Conseil do 
guerre permanent ne pourront pas être choisis 
dans les localités ou garnisons des Inculpés. L'en-
semble est adopté. 

L'ordre du jour appelle la discussion du rapport 
de M. Paul Meunier sur les propositions Bracke, 
Renaude-1, Bretin, liesse, Rameil, Abrami tendant 
à introduire les militaires non gradés dans les 
Tribunaux militaires et modifiant la composition 
des Conseils de guerre. 

Le renvoi à la Commission de la proposition rela-
tive aux Conseils de guerre de l'armée de teTre 
demandé par le gouvernement est mis" aux voix. 
Le scrutin donne lieu à pointage. 

Le renvoi a la Commission est repoussé par 260 
voix contre 224. 

La Chambre adopte l'article premier ainsi conçu : 
ARTICLE PREMIER. — L'article 3 du Code de jus-

tice militaire pour l'armée de terre est ainsi mo-
difié t Lo Conseil de guerre permanent est com-
posé d'un colonel ou lieutenant-colonel, président, 
et de six juges, savoir : un chef de bataillon ou 
chef d'escadron ou major, un capitaine, un lieu-
tenant, un sous-Ileutenant ou a défaut un deuxième 
lieutenant, deux soldats. 

La question du choix des officiers juges pris 
parmi les unités combattantes soulève un assez 
long débat. Buis, malgré l'avis du gouvernement, 
le texte de la Commission est adopté. L'ensemble 
est adopté. 

La séance est levée à 6 heures 30 et ren-
voyée à demain, 2 heures 30. 

Le Parti mdical-sociafîste 
Paris, 18 Octobre. 

Le groupe radical et radical-socialiste, 
réuni 60us la présidence de M, Renoult, a 
désigné comme membres du Comité direc-
teur, MM, Monestier et Rayuaud, et désigné 
treize membres pour faire partie de la Com-
mission de centralisation et d'instruction de 
requêtes concernant la i violation des lois, 
circulaires et règlements. 

Il a ensuite oxaminé la situation politique 
et après avoir affirmé la nécessité d'une po-
litique de guerre fermement conduite et de 
la défense de la République contre des atta 
ques intolérables ; il a décidé d'attendre la 
déclaration du gouvernement sur ces deux 
points essentiels. 
——-—- 1 — - ■■,.„., ... ,— 

Nouvelles de Cor^e 
A.TACCIO. — Le charbon. — .En vue d'assurer 

l'approvisionnement des villes de Cor*? en charbon 
à do bonnes conditions, 11 vient û'èÙM créé à la 
préfecture un. Office- Charbonnier de la Corso. A 
la suite, de l'arrêté préfectoral interdisant ]'ex-
portation du charbon de bois, mesure qui suscite 
de vives (réclamations do la part des producteurs, 
le préfet de la Corao/établit avec ces derniers une 
entente : la quantité de charbon nécessaire a la 
consommation locale en Corso sera; livrée au pu-
blic par les soins des producteurs au prix do 
vingt francs les cent kilos. Le surplus do la pro-
duction sera exporté. 

B ASTI A'. — Le soldat Oraatellt Louis, du i" ba-
taillon d'Afrique, en permission, vient d'Ctro ar-
rêté par la gendarmerie. Sous prétexte de donner 
(tes nouvelles de leur fils, soldat au i" bataillon 
d'Afrique, aux époux Agostlnl, marchands de bois 
à BasUa.il s'introduisit dans la demeure de ces 
derniers. Pendant qu'Un complice emmenait le 
mari dans un bar. un autre saisit la foraine à la 
gorge. Les malandrins s'emparèrent d'une comme 
do 300 francs renfermée dans une armoire et s'en-
fuirent par la fenêtre- après avoir mis le feu à 
l'appartement. Le Parquet de Bastia fait recher-
cher les deux complices. 

—*5;>* 

LA SEANCE D'HIER 

Le Conseil général c'est réuni, hier soir, à 
3 heures, sous la présidence de M. Duverger, 
président. M. lo Préfet est présent. 

Après l'appel nominal et l'adoption du procès-
ve-rtaal de la précédente séance, M. Buverger 
donn© lecture d'un vœu présenté par MÎT: Alexis, 
Charles Adrien, Brémond et Emile Michel, de-
mandant que, dès avant les semailles, les pou-
voirs publics donnent aux culUvateurs la certi-
tude que le prix du blé d© la campagne prochaine 
sera supérieur à celui d© la campagne actuelle; 
qu© lo gouvernement ordonne la réquisition d© 
cétte récolte, déduction faite d© la consommation 
familiale, et q-ue l'Etat supporte la différence qui 
pourra résulter de cette mesure entre les prix 
d'achat des blés indigènes et le prix do vent© de 
ce blé à la minoterie. 

Un© longue discussion s'engage a laquelle pren-
nent part MM. Alexis, Pierre Roux, Artaud, Gi-
rard, BTémond, Granaud, maire d'Arles, Saravelli, 
à la. suite d© laquelle la vœu est adopté. 

Un vœu de M. Adrien est renvoyée à la Commis-
sion et un autre vœu d© M. Saravelli sur l'aug-
mentation do l'allocation accordé© aux bénéficiai-
res de la loi du 14 juillet 1905 (non hospitalisés), 
est adopté. Il s'agit des assistés pour qui M. Sara-
velli demande une allocation de 30 francs au lieu 
d© 15. L© surcroît de dépenses sera supporté par 
l'Etat. L© Conseil adopte. 

La visite ans régions libérées 
En sa qualité de président du Conseil géné-

ral et de. membre de la Commission invitée 
par le ministre à visiter les territoires libé-
rés, M. Duverger prend la parole pour faire 
à ses collègues un compte rendu sommaire 
de ce qu'a vu la délégation. M. Duverger 
parle 4'abondance et, à plus d'une reprise, 
on sent qu'une vive émotion l'étreint. Il nous 
est bien difficile do suivre l'orateur aux éta-
pes du calvaire que fut cette visite et nous 
nous excusons de ne donner qu'un pâle re-
flet du récit émouvant que M. Duverger a 
fait à ces collègues. 

Tout d'abord II déclare que, contrairement a ce 
qu'il croyait, rien-n'a été exagéré'des récits pu-
bliés par la presse; les dévastations ont été inten-
tionnelles et on demeure frappé d© stupeur de-
vant le spectacle que présentent les villes et les 
villages démolis, aux murailles branlantes: ce 
sont vraiment des mains crimineBes qui enï ac-
compli cette œuvre d© destruction, qui ont dévasté 
ces pays sans aucune nécessité militaire; l'inten-
tion criminelle s© distingue a chaque pas. De la 
ville d'Albert, il n© reste rien; la ville semble 
avoir été renversé© par un tremblement de terre. 
De Bapaume, qu© respectèrent toutes les guerres 
du passé, la guerre récent© n'a pas laissé debout 
pierre sur pierre. L'ennemi y a fait sentir toute 
sa rage; la ville a été littéralement arraché© d© 
ses fondements. 

A Péronne, où sont encore .vivants les souvenirs 
du roi Louis XI, ville ppospère et si intéressante, 
on ne voit qu'un chaos d© ruines; on y sent, 
comme partout, la volonté do détruire non seule-
ment lo pays, l'industrie, mais encore l'histoire 
du passé. Il on est d© môme dans tout 1© pays 
compris entre Péronne et Ilam. Cependant cette 
dernière ville, qui était le rendez-vous d© chasso 
du prince Eitel, est demeuré intacte. L'ennemi n'a 
.pas emporté la statu© du général Foy; on. Ignore 
pourquoi. La partie supérieur© d© Chaùny n'a 
pas souffert, mais la cité ouvrière, les usines de 
Saint-Gobain sont détruites. Le matériel des fa-
briques a été emporté. A Noyon, l'ennemi a fait 
relativement peu d© mal. On n'en rapporte pas 
moins de cette visite un profond serrement de 
cœur et on 6e demande s'il est possible de laisser 
impunis de pareils crimes, s'il n'y a pas danger 
de laisser croire aux généraUons futures que tout 
le mal qui nous a été fait ne sera pas payé. 

Après c© polérinago, un© pensée s'impose : Com-
ment réparer toutes ces ruines î... L'effort géné-
ral de la Franco entière sera indispensable. Est-
ce aux enfants du pays qu'incombent les répara-
tions, ou à ceux qui ont voulu le mal, qui l'ont 
accompli sciemment, froidement ?... Dans le seul 
département de la Somme, plus de 20.000 maisons 
sont détruites et celles qui n© sont pas habitables 
sont également nombreuses. 

En terminant ce long exposé, M. Duverger 
donne lecture du vœu suivant émis par la 
première délégation des Conseils généraux 
de France dans une réunion à l'Hôtel de 
Ville d'Amîens : 

La première délégation des Conseils généraux 
Invitée par lo gouvernement à visiter les régions 
reconquises du Nord, réunie à Amiens, au retour 
de son voyage de constatation, témoigne aux po-
pulations des ces régions • martyres, de ses senti-
ments de profonde sympathie et d© solidarité effec-
tive. Elle adresse en même temps un hommage 
ému aux héros dont elle a salué les tombes. Elle 
envoi aux armées de la République et aux armées 
alliées l'expression de sa reconnaissance et d© sa 
confiante admiration. Les délégués - s'engagent à 
redire a leurs concitoyens l'horreur Inspirée par 
lo spectacle d'une aussi effroyable destruction sys-
tématique et à leur faire partager le sentiment — 
qu'ils èprouvenjt eux-mêmes — de la nécessité d'im-
poser à l'ennemi la réparation Intégral© des rui-
nes causées et les garanties efficaces d© nature à 
préserver, désormais, la patrie contre le retour pos-
sible de l'invasion criminelle. 

M. Barret demande au Conseil général de 
faire sien le vœu dont M. Duverger a donné 
lecture et qui est vraiment l'expression, des 
sentiments qu'on éprouve à l'audition du ré-
cit que vient de faire le président. 

Le Conseil général se rallie à l'opinion de 
M. Baret et on passe à la. discussion des af-
faires inscrites à l'ordre du jour. 

L'ordre du jour 
On adopte successivement des rapports de M. 

Alexis sur une instance en rénovation, de dona-
tion (orphelinat Rabon) et l'hospitalisation des 
enfants en état do vagabondage; de M. Goutn, sur 
le transport des prisonniers a Marseille et sur une 
augmentation de. subvention au Syndicat des Vi-
danges d'Arles; de M. Saravelli 6ur les pupilles à 
placement difficile; de M. Saccoman sur la situa-
tion de l'Ecole normale d'instituteurs. 

La séance est levée à 5 heures et renvoyée 
h aujourd'hui 3 heures. Le matin, séance de 
Commission. — M. 

Déclarations des Stocks de Poivres 

Le maire d© Marseille informe les intéressés, 
que conformément aux termes d'un décret; en 
date du 29 septembre 1917, inséré dans le Journal 
Officiel, du i" octobre, tout producteur, fabricant, 
propriétaire, dépositaire, transitaire, escompteur 
de warrants et détenteur, à quelque titre que ce 
soit, d'une quantité do poivre ou succédanés au 
poivre, concourant au même usage, existant en 
France, et dépassant 100 kilogrammes par caté-
gorie est tenu de faire avant le 25 octobro -1917, 
une déclaration contenant l'état de ces matières, 
à 9a date du 10 octobro à 24 heures. 

Cette déclaration datée et signée, doit être faite 
conformément au décret, eh deux exemplaires qui 
sont envoyés par l'intéressé, par la poste, sous 
■pli recommande, à l'adresse suivante : M. le mi-
nistre du Commerce (service techniques) 101, rue 
do Grenello, paris. 

Tout dîîaut d© déclaration ou tausse déclara-
tion sera relevé par procès-verbal. Pour plus am-
ples renseignements, s'adresser à ia Ma^"**ie, bu-
reau d© la police administrative ou à la Préfec-
ture, service du Ravitaillement. 

Coor fl'teises îles ionfe-Mliôns 
Aix, 18 Octobre. 

Une affaire d'association de malfaiteurs et 
port d'arme prohibée occupe toute la journée 
de l'audience. Voici les faits : 

"En janvier 1917, les nommés Sauvan Louis et 
Aprosi François, s'étaient concertés pour dévali-
ser un vieillard demeurant au boulevard Vaubah, 
à Marseille et pour agresser lo sieur P..., fila du 
directeur d'un grand établissement de crédit de 
Marseille. Aprosi déclara quo l'accusé Tricon, chez 
qui 11 avait travaillé, avait joué un rôle important 
et qu'il avait été l'Instigateur du crime qui devait 
Ctr« commis au préjudice du vieillard sus-désigné. 

L'information a établi qu'en effet Tricon avait 
fait part ;\ Sauvan du projet de dévaUser co vieil-
lard, l'avait engagé a faire ce coup et lui avait 
même prtté, à cet effet, un revolver. Dans une let-
tre, écrite en cours, do détention, Tricon a donné à 
Sauvûn des instructions en vue de dégager sa cul-
pabilité par ses déclarations et il résulte bien des 
termes da cetto correspondance que les accusations 
de Sauvan sont exactes et nue Tricon était bien le 
propriétaire du revolver prêté à celui-ci. 

Tricon est ûgé de 24 ans, né à. Marseille. 
Les renseignements recueillis sur son compte 
sont défavorables. Sauvan Louis, 18 ans, né 
a Marseille, journalier ; Aprosi François, 
17 ans, né à Marseille. 

M. Arrighi, avocat général, soutient l'accu-
sation. Au banc de la défense, M" Jean Gri-
soli, pour Sauvan ; Bailly, pour Aprosi. et 
Gallet, pour Tricon. 

Sauvan est acquitté comme ayant agi sans 
discernement et envoyé dans une colonie pé-
nitentiaire jusqu'à 21 ans ; Aprosi est ac-
quitté ; Tricon est condamné à trois ans 
d'emprisonnement et cinq ans d'interdiction 
de séjour. 

La cérémonia biliaire û'fomr 
La cérémonie que nous avions annoncée, à 

l'occasion de la remise de décorations et qui 
a eu lieu hier matin au camp anglais de 
Montfuron, avait attiré une nombreuse af-
fluenco. 

Durant la cérémonie, toute l'escadrille 
d'avions de Marseille et l'un des dirigeables 
vinrent évoluer au-dessus du terrain de la 
revue. 

Dans l'enceinte réservée, nous avons noté 
la présence de MM. ■ Schrameck, préfet des 
Bouchcs-du-Rhûne ; Pierre, maire i}u Mar-
seille ; général Peillard, gouverneur de Mar-
seille ; contre-amiral Allemand ; générai- Vil-
lard ; les consuls des puissances alliées ; les 
officiels délégués anglais, serbes et de la 
marine japonaise ; Estrine, ancien président 
de la Chambre de Commerce ; Mathieu, com-
missaire central ; docteur Léna, médecin-
chef du 22» colonial, dont le frère, sergent 
au 321° d'infanterie, déjà titulaire de dieux ci-
tations va recevoir la Médaille militaire et 
la Croix de guerre avec palme. 

MM. le commandant de Beauvoir, attaché 
à la base anglaise et Gaubert, capitaine ad-
judant-major, avaient la direction du ser-
vic-s. 

A 9 heures précises, M. le général Pillaud, 
adjoint au commandement de la 15° région, 
lit son entrée. Après avoir salué l'étendard 
du 6S hussards et les autorités, il passa, à 
pied, la revue des troupes placées sous les 
ordres de M. le colonel Couniat, comman-
dant la cavalerie de la 15» région et procéda 
ensuite à la remise des décorations. 

Des applaudissements éclatèrent lorsque le 
général donna l'accolade au colonel Timley, 
le distingué commandant de la base anglaise 
de Marseille, promu officier de la Légion 
d'honneur. 

M. le colonel Timley fut prié ensuite 
d'épxngler à son tour, sur la poitrine du sol-
dat Florit Louis, du 22» colonial, la Médaille 
militaire anglaise. Florit l'a méritée par les 
services rendus dans la Somme alors qu'il 
était agent de liaison entre les deux armées. 
Déjà, il avait reçu cette distinction des 
mains du duc de Connaught en 1916, mais 
les papiers officiels furent égarés dans les 
bureaux. Hier, il a reçu à la fois et la Mé-
daille et le diplôme. 

Dans un ordre parfait, fiers d'allure et de 
prestance, la lance ornée d'un oriflamme et 
ajustée au côté droit, les cavaliers hindous 
défilèrent alors au petit trot, aux accents des 
trompettes des hussards, marchant en tête. 
Venaient ensuite un escadron de dragons an-
glais ; l'étendard avec escorte du 6» hussards; 
l'escadron de hussards ; un escadron de ca-
valiers hindous et un peloton de spahis ma-
rocains dont la charge fit l'admiration de la 
foule. 

Ce fut la fin de cette brillante cérémonie 
'dont le succès se partage entre les organisa-
teurs, nos vaillants poilus et les nouveaux 
promus que nous félicitons à notre tour. 

A. D.' 

Les Carnets de Pain 
La délivrance des imprimés de la carte 

de pain reprend aujourd hui, vendredi et se 
continuera demain samedi dans tous les 
commissariats.de quartier. 

Les retardataires sont instamment priés 
de retirer l'imprimé à remplir. 

Un avis ultérieur fera connaître l'ordre 
dans lequel les imprimés remplis devront 
être présentés dans chaque commissariat 
pour la validation, ainsi que les jours et 
heures. 

Marseille et la Suere 
Le paiement des allocations 

La paiement des allocations de la période de 
28 jours, du 21 septembre au 18 octobre 19.17, aura 
lieu le vendredi 19 octobre 1917, de 9 heures à 
16 heures, dans les perceptions d© la ville, sui-
vant les Indications ci-après : 

La perception de la rus de la République, 9, 
paiera du numéro i à 1.000 et les 1er du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, i, paiera du 
numéro l a 500 et les ter du 2* canton (A â L). 

La perception d© la rue de la Darse n" 23, paiera 
1 à 700 et les ter. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1 à 250 et les ter des S' et 4" cantons. 

La perception do la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 1 à 500 et les ter du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin n' 8 paiera 
1 à 750 et les fer du G' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1 à 375 et les ter dos 7* et 12* cantons. 

La perception du boulévard Thêodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 1 a 500 et les ter du 8* canton. 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera du 
numéro i à 500 et les fer du 9' canton. 

La perception de la ruo Marengo. 74. paiera du 
numéros 1 a 1.000 et les ter des 10* et 11" cantons. 

Nota. — Les majorations d'ascendants sont paya-
bles tous les jours. 

Le paiement de la période de 28 jours du 21 sep-
tembre au 18 octobre 1917 aura lieu 1© samedi, 
20 octobre, d© 9 heures à 10 heures, dans les per-
ceptions de Ja ville, suivant les indicaUons ca-
après : 

La perception de la rne de la République, c, 
paiera du numéro l.ool à 2.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 501 à 1.500 du 2' canton (A à L). 

La perception de ia rue da la Darse, 23, paiera 
du numéro 701 à 1.C00. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 251 a 500 des 3' et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 501 à 1.000 du 5' canton. 

La perception de ia ruo Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 751 à 1.500 du 0» canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 376 a "îôO des 7o et 12o cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 501 à 1.250 du 8" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 501 à 1.000 du 9* canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.001 à 1.500 des 10' et ir cantons. 

Nota. — Les majorations d'ascendants sont paya-
bles tous les jours. 

Union des Volontaires 
Cet important groupement a tenu son assem-

blé© générale extraordinaire le 14 courant, t 
lé heures du matin, sous la présidence de M. 
Adrien Artaud, président-fondateur, ayant à sa 
droite M" Stefani Martin, avocat du barreau de 
Marseille, représentant M. Bergeon, député des 
BoujClies-du-Rhône, actuellement en convalescence. 
D'Importantes questions à divulguer ont été trai-
tées dans cette séance. 

M. lo comte Joseph de Gouyon, lieutenant, dé-
puté du Morbihan, a été nommé président d'hon-
neur. L'assemblé© a décidé, en outre, d© déléguer 
son président aupTès de M, le président d© la Ré-
publique et du roi do Monténégro, chargé d'une 
lettre officielle, leur demandant do vouloir bien 
accorder leurs patronages d'honneur à l'union des 
Volontaires. Les mêmes tlémarches seront faites 
auprès do tous les autres suoverains alliés. 

Les statuts sont envoyés gratuitement a tous 
les volontaires qui en feront la demande. 

Ligne d'union patriotique 
Les Sociétés adhérentes a la Ligne qui prirent 

part a la manifestation du Souvenir National, 1© 
1" novembre, au cimetière Saint-Pierre, en I9i5-
1916, sont informées que la Ligue ne participera 
pas, cette année, à cetto manifestation. 
■ ■ . 1 ' ■^fo 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain soir, grand 

gala, première reprise de La Dame Blanche, avec 
M. Lapelletrie, de l'Opéra-Comique, dans le rôle 
de Georges Brown L'exquise Mlle Berthe César 
sera aux eûtes du merveilleux ténor. Dimanche, 
en matinée, lo très grand succès Lahmé, pour la 
dernière représentaUon de M. Lapelletrie. En soi-
rée, Manon, avec Mlle Bertli3 César, MM. Lemaire, 
Pigarella, Billot, etc. 

GYMNASE. — AS h. 30, socondc de Les Bleus de 
l'Amour, excellemment interprétés par le célubre 
comique Raoul Villot, la grand© fantaisiste Ger-
main© Ety, Mlle Camille Hébert; MM, Demane, 
Dorival, etc. 

VARIETES-CASINO. — En soirée, à 8 h., C'est 
Nature, la splendido revue de Bossy, avec tous 
ses merveilleux artistes, ses trente-six danseuses, 
sa somptueuse mise en scène et ses attractions 
uniques. 

CHATELET-THEATRE. — C© soir, Tolache pour 
la répétition.du grand drame populairo qui sera 
joué samedi soir, dimanche mâtiné© et soiréo : 
Les Deux Gosses, doté d'une interprétation remar-
quable. 

CASINO DE LA PLAGE, — Dimanche après-midi, 
a 3 h., graoïd music-haU, avec le comique Armor 
et une troupe de premier ordre. 

PALAIS D:- CRISTAL. — A 8 h., le premier di-
seur français, M. Dalbret, qui fait chaque soir 
salle comble. Au programme, nouveaux et impor-
tants débuts. Entrées de faveur rigoureusement sus-
pendues. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, a 8 h. 30, le 
grand succès La Tirànde l'.evue, avec Mmes Dar-
bon-Nodart, Dutard, Grinda, Danrit, Marc et toute 
la troupe de permier ordre. 

Notules Marseillaises 

Gestion municipale 
' Il existe, en bordure des rues Montgrand, 

Gustave-Ricard et du cours Pierre-Puget un 
vaste terrain qui appartient à la commune 
de Marseille. Il y avait là auparavant 
des immeubles que la municipalité acheta 
850.000 francs, il y a plusieurs années. On 
avait projeté d'y établir le Conservatoire de 
musique, puis on changea d'idée et l'on se 
résolut à y édifier un palais qui contiendrait 
le Tribunal de Commerce, le Conseil, des 
Prud'hommes ,et les Justices de paix. Mais le 
terrain est toujours nu. On a payé les proprié-
taires, on a rasé les maisons, et maintenant 
l'on attend... quoi? Sans doute une autre 
idée ? . 

Durant tout ce temps, c'est un capital de 
850.000 francs qui dort, sans utilité. C'est, 
chaque année, une quarantaine de mille francs 
d'intérêts; depuis l'achat, ce sont deux cent 
mille francs gaspillés, que diminuent à peine 
d'intermittentes locations, très insuffisantes 
pour combler le trou creusé dans les finances 
communales. Si l'on réfléchit que la même 
méthode s'applique à d'autres opérations — 
et notamment aux millions nécessaires pour 
les quartiers de la Bourse — on comprendra 
que la remarque est d'importance. C'est le 
plus bel exemple d'incurie municipale que la 
révélation de dépenses faites pour le plaisir 
de dépenser, sans utilité. 

C'est un gaspillage des deniers publics dont 
il faudra bien quelque jour rendre compte. 

Tonique Locale 
La Température 

Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 
marquait : à 7 heures du matin, 5° l; à 1 heure de 
l'après-midi, 17" 2 et à 7 heures du soir, 11°. Mi-
nimum, 2' 8; maximum, 19". Aux mêmes heures, 
le baromètre Indiquait les pressions d© 762 "/" 4; 
762 5 et 073 »/".• Un vent faible d'Est a régné 
toute la journée. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15» région, sié-
geant au bas-fort Saint-Nicolas, sous la pré-
sidence de M. le colonel Mollard, a rendu les 
jugements suivants : 

B... J., soldat au 341» d'infanterie, rébellion, voies 
de laits, outrages à supérieur et Ivresse, 5 ans 
de travaux publics.-

T... B., tirailleur, outrages à supérieur, 5 ans 
de travaux publics. 

G... L.. travailleur colonial, abandon de poste, 
2 ans de prison. 

A. .. L., soldat au 141o d'infanterie, outrages & la 
pudeur, G mois de prison et 50 fr. d'amende. 

B... E., soldat au 22" colonial, coups et blessu-
res, 1 an de pTison. 

D... F., soldat à la 15» section d'infirmiers, vol 
qualifié, i an de prison. 

Défenseurs dans ces affaires' : M«s Margue-
rite Isnard, Sourd, Natalini, Mouton, Scapel 
et Maljean. Commissaire rapporteur, capi-
taine Massières ; greffier. M. Malavialle ; 
huissier, eergent Pasqualini. 

Ohemlns de fer P.-L.-M. -r- Numéros des expédi-
tions à recevoir les 19 et 20 octobre : 

Marseille-Arenc, fe catégorie, de 64.631 & 65.018 ; 
2*, de 186.987 h 187.221. 

Marseille-Saint-Charles, direction de Vintimllle, 
i™ catégorie, de A-103.806 à A-l 03.824 ; 2«, de 
A-203.899 à A-203.910, — Autres destinations. 1« ca-
tégorie, de 118.911 à 119.050 ; 2^, de 227.753 à 227.900. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, l^o ca-
tégorie, de 60.853 à 00.980 ; 2», de 115.876 à 116.111. 
Marchandises" de grues, 2e catégorie, de 8.287 à 
8.290. 

Marseillç-Prado-Vieux-Port, l'a catégorie, de 
17.447 â 17.486 ; 20, de 27.297 à 27.347. 

C'est avec plaisir que nous avons appris que Mlle 
Claire Mathieu, fille de notre exceUent ami Al-
phonse Mathieu,- élève de l'Ecole des Beaux-Arts 
de notre ville, vient d'être définitivement admise 
à l'Ecole nationale des Beaux-Arts (section de la 
peinture), à Paris. Nous adressons à la jeune élève 
et à ses professeurs nos félicitations bien sincères. 

Caisse d'épargne des Bouches>du-Rhônc. — 
On sait que le maximum des livrets a été 
élevé de 1.500 fr. à 3.000 francs, que les re-
traits s'opèrent librement sans aucune limi-
tation et que depuis le 1er janvier 1917, le taux 
d'intérêt a été porté à 3 fr. 25 %. Ces sages 
mesures ont produit et produisent tous les 
jours, les meilleurs résultats. C'est ainsi que 
depuis le 1er janvier dernier, soit en neuf 
mois, l'excédent des dépôts sur les rembour-
sements a atteint neuf millions soit une 
moyenne d'un million par mois. 

Chambre des mises en accusation. — Dans 
son audience d'hier, la Chambre des mises 
en accusation a repoussé la demande de mise 
en liberté provisoire, formulée par le sieur 
F..., négociant à Marseille, qui ne tenait au-
cun livre de comptabilité, afin de masquer un 
commerce ■ avec bénéfice illicite. 

Les vols ei les voleurs. — M. Vessard, com-
missaire de police, a fait écrouer, avant-Mer 
eoir, le sujet arménien Ovanessian Khatschi, 
42 ans, ee disant négociant, et habitant bou-
levard Gazzino, 13, qui avait dérobé trois 
bagues et une giletière valant ensemble 
750 francs, chez M. Georges Bornand, bijou-
tier, rue Paradis, G. 

*» Même mesure a été prise à rencontre 
des Espagnols Pellicer Jésus, 36 ans, et Pier-
nas Andres, 38 ans, surpris, avant-hier après-
midi, gare du Prado, en train de voler des 
pommes dans un vagon. 

wv Par effraction, l'autre nuit, des- malan-
drins se sont introduits dans le detB'it du jeu 
de boules de Mme Dravet, à Saint-Loup, et 
s'y 6ont emparés de plusieurs centaines de 
francs de marchandises. 

-yw La même nuit, des malfaiteurs ont pé-
nétré dans l'entrepôt de M. J.-B. Maître, bou-
levard du Mûrier, 11. Ils s'y sont emparés 
d'une charrette à bras et de vingt caisses de 
6avon, valant ensemble 2.600 francs. 

vw Au cours de la matinée d'hier, vers 
10 heures 30, des gardiens de la police spé-
ciale des ports, remarquèrent au chemin de 
la Madrague, où ils étaient de service, les 
allures louches de deux individus condui-
sant une petite charrette attelée d'un cheval 
et chargée de sacs. Se voyant surveillés, les 
deux individus déguerpirent, abandonnant 
l'attelage. Quand lè-3 agents purent arrêter 
le cheval, ils fouillèrent les sacs et y trou-
vèrent 1.020 paires do chaussettes fines d'une 
valeur approximative de 4.00O. francs. Les 
malfaiteurs sont activement recherchés. 

Autour de Marseille 
CUGES. —■ Citation. — Nous apprenons 

avec le plus vif plaisir que notre jeune ami Roux 
Louis, mitrailleur au 6" bataillon d© chasseurs 
alpins, vient d'obtenir la- Croix de guerre avec 
la belle citation suvainte : « Bon chasseur ayant 
du sang-froid ; s'est conduit d'une façon remar-
quable au combat du 30 juillet. Est resté à sa. 
pièce malgré un tir d'artillerie assez violent, après 
avoir effectué des Urs de neutralisation. » Tou4 
tes nos félicitations à co brave soldat, pour son 
héroïque conduit© ax; feu. 

ASX. — Certificat d'études primaires . supérieu-
res. — Sont admis définitivement et classés par 
ordre de mérite. Section générale : MM. Nicl, Ay-
més, PaoM. 

Section Industrielle : MM. Garretta, Payan, Cotto, 
Jean, Gay, Pardigon, Casse, ■ Jaillon. Renaut et 
Poncet. 

Caisse d'Epargne. — Administrateurs de service: 
mardi 23 octobre, M. d'Arnaud ; mercredi 24, M. 
Livon ; Jeudi 25 M. Dalgre : vendredi 20, M.. Cat ; 
semedi 27, M. Reynaud ; dimanche 28, M. Rey-

Sucre. — Lo sucre exotique formant le luilMjHi 
ment du mois de septembre est arrivé au dépôt 
municipal où les épiciers pourront en prendre li-
vraison dès aujourd'hui. 

Audience correctionnelle. — Dans son audience 
d'hier, le Tribunal correctionnel a prononcé les 
condamnations suivantes : Buccl Joseph, htajlt 
jours de prison pour vol d© récoltes ; Morel Fran-
çois, 1 ,mois, avec sursis, pour vol d'un© bicy-
clette ; Scagl'ola, militaire permissionnaire, avat 
volé, dans un© sacoche placée dans le fllet du 
vagon, 25 fr. Affaire renvoyée. 

Hospices. — Relevé des dons remis à l'adminis-
tration des hospices pour les malades et blesses 
militaires : Personnel de la Société Alxotse d'Elec-
tricJté, 25 francs. » ' 

Bouèse du Travail. — Les garçons bouchers, 
charcutiers et parties similaires sont pries d'as-

sister à la réunion qui aura lieu 0© soir, vendedl, 
ù. 8 heures et demie. Ordre du jour : QuesUon 
intéressant tout© la corporation, 
j 1 ;— 

S 
au Boulevard de ia Unkm 

Hier après-midi, vers 5 heures, à l'angle du 
boulevard de la CoTderie et de la rue Ri'gord, 
un homme et une femme causaient avec ani-
mation. Soudain, l'individu, sortant*un ré\ 
vol ver de sa poche, faisait feu, à deux repri-
ses, sur son interlocutrice qui, grièvement 
blessée, s'affalait sur le trottoir. 

Le geste meurtier de l'inconnu avait été 
heureusement aperçu d'un gardien de la paix 
en civil qui, à l'instant précis où se dérou-
lait ce drame, passait sur le boulevard de la 
Corderie. Le gardien s'élança aussitôt à la. 
poursuite du meurtrier qui s'enfuyait par la 
rue Rigord. Bien que menacé par le fuyara, 
le courageux agent n'en continua pas moins 
sa poursuite et parvint à l'appréhender et ài 
le désarmer; 

Conduit aussitôt au commissariat de po-
lice du III8 arrondissement, l'individu déclara] 
se nommer Aurélia Liverani, 45 ans, mar-
brier, demeurant rue.de Village, 14. Interrogé 
survies mobiles de l'acte qu'il venait de comi 
mettre, Aurelto Liverani ne put ou ne voulut 
donner que des explications imprécises, affir-
mant qu'il n'avait fait feu que parce qu'on 
luî'Téclamait de l'argent. y 

Tandis que l'interrogatoire se poursuivait* 
la malheureuse femme, qui avait, été relevé», 
dans un état alarmant, recevait les soins les 
plus empressés à la pharmacie du boulevard1 

de la Corderie, où elle avait été transportée.. 
C'est là que M. Vessard, commissaire de po-
lice du III8 arrondissement, se. rendit, -eni 
toute hâte, pour recueillir de la bouche même 
de la victime toutes indications pouvant jeter 
quelque lumière sur ce drame mystérieux. 

L'infortunée jeune femme, grièvement bles-
sée par une balle, qui avait fracturé la boîte 
crânienne dans la région temporale, ne pou-
vait parler. Elle eut, toutefois, l'énergie 
d'écrire sur le carnet de l'honorable magis* 
trat lés quelques lignes suivantes : 

Hélène Bergen, nom de mari Palanca, 1S90 
il janvier. Veuillez surveiller la rue de Yiï-
lane magasin Liverani, mon mari qui y a été 
peut-être on le tuera. Les autres individus 
sent 4. 

Puis, épuisée par l'effort, la malheureuse* 
prise.d'une syncope, perdit totalement cotîV-
naissance. C'est dans un état très alarmant, 
après avoir été ranimée, qu'elle fut transpor-
tée à l'Hôtel-Dieu, où elle a été admise d'ur-
gence. Une issue fatale est à redouter. 

Il n'a pas été possible, à la justice, dans la 
soirée d'hier, de recueillir sur ce drame assez 
inexplicable, de plus amples renseignements., 
On croit que la jeune femme habite rué d'An-
thoine. U y a tout lieu d'espérer toutefois que 
la suite de l'enquête, qui se poursuit active-
ment, ne tardera pas à élucider le mystère 
qui plane encore sur cette dramatique affaire. 

' . Ch. V. 
■ . ——• 

mm Mm mmm ROUCAS-BUW I LSO 

A l'Opéra Municipal 
« Lakmé » : Rentré© de NT Berthe César 

Remercions M. Audisio de nous avoir ramerJ 
l'artiste d'élite envers qui nous sommes redevable!» 
de tant de soirées Inoubliées, et que les auditeurs 
ont retrouvée avec vif contentement. 

Charmante dans tous ses réles, elle fait ici de la 
Fille du Brahmine uns attirante charmeuse, elle 
a la ligne, la grâce des attitudes, la pureté de 
l'accent vocal et le phrasé exquis. Sa brillante 
virtuosité dans la ballade des Ctochcffes lui a 
valu une moisson de bravos. Nous la reverrons 
samedi en Dame Blanche avec M. Lapelletrie et co 
sera une joie d'art. 

« Gérald » a toujours été, à notre avis, l'un 
des meilleurs rûles d© M. Lemaire. Nous n'avons 
pas perdu le souvenir de sa première appariUon 
dans l'ouvrage. Il y demeure lo chanteur à la 
voix flexible et déliée, agréablement nuancée avec 
un gracieux sentiment et do Jolies colorations. 

M. Billot a présenté un Brahmine d'impression-
nante physionomie à l'organe expressif. Très ap-
plaudi dans les 6tances du deuxième acte. 

Notons ensuite M. Figarella et Mmes Mbnval, 
Micaëi, Boyer et Montamat, Sosso et Oddy. Les 
chœurs, l'orchestr© et la mis© en scène ont com-
plété la bonté et le rendu d© l'œuvre si sympa-
thique d© Delihes. — Silvio. 

—Os— 

LES SPORTS $ 
COUPE CHARLES SIMON 

Olympique da Marseille 
contre- Herculis de EVicnaco 

Nous avons reçu, sur l'équipe de l'Herculis, de 
Monaco, quelques renseignements que nous nous 
empressons d© faire connaître à nos lecteurs. Lo 
team visiteur sera composé comme suit : Goal, 
Marence; arrières, Grandjean, Médecin M., no i; 
demis, Médecin C., no 2. Ferrand, Veran; avants, 
Bobson, Sheriff, Barra! (cap.), Matheudi, Méde-
cin E.. n» 3; remplaçants, Lene, Aubert, Dujardin. 
Marence est un gardien de buts sûr, plongeant 
bien, certainement le meilleur goal de la Cote-
d'Azur. Grandjean, arrière lin et très bon sur la 
balle, bon dégagement. Médecin M., arrière fleg-
matique, un des meilleurs joueurs de l'équipe. 
Barrai, l'éternel capitaine do l'équipe sélectionné 
dans les matches Sud-Est et Sud-Ouest, l'âme da 
l'équipe. 

Ainsi qu'on peut s'en rendre compte par ces 
quelques notes, l'Herculis opposera dimanche, à 
l'Olympique, un team de bonne classe et qui espéra, 
se défendre plus qu'honorablement. 4^ 

THEATRE DU GYMNASE 

« Les Bleus de l'Amour » 
Le Gymnase a donné hier soir la première d'une 

comédie charmante : Les Bleus de l'Amour, ce 
titre dit tout© la pièce. Nous savons tous ce que 
c'est qu'un « bleu » et nous n'ignorons pas ce que 
c'est que l'amour, encore que ce. sentiment passe 
pour être éternellement inexpliqué. 

La comédie de M. Coolus a reçu du public mar-
seillais un accueil flatteur. Les applaudissements 
qui ont marqué la fin de chaquo acte 6'adiessalent 
autant a l'auteur qu'aux interprètes. 

Parmi ceux-ci, je citerai Mmes Germaine Ety et 
Camille- Hébert doux jolies femmes, deux excel-
lentes comédiennes et P-aoul Villot, le comique qui 
a laissé à Marseille un souvenir inoubliable et qid 
a retrouvé hier soir aux cotés da ses camarades 
son habituel succès. — N. 

Le IVlQovemerit ouvrier^ 
SYNDICAT DU BATIMENT 

Nous recevons la communication sui-
vante : 

Ce soir, a 6 heures du soir, au Cinéma do la 
place de Lencho (derrière la Mairie, à l'extrémité 
de la Grand'Rue), assemblée générale de toutes les 
corporations du bâtiment et des professions simi-
laires, des constructions et réparations de Marine. 

Les camarades Chanvin. l'actif secrétaire de la 
Fédération du Bâtiment, et Gautier, des1 Construc-
tions navales, prendront la parole et auront d'im-
portantes communications a nous faire. 

Do nombreuses démarches ayant été faites tant 
à Marseille qui Parie, pour obtenir des amélio-
rations dans les conditions de travail et des aug-
mentations de salaire, il est indispensable qua 
tous les ouvriers intéressés viennent prendre con-
naissance des résultats obtenus et discuter ce qu'il 
y a lieu do faire encore pour que les cuvriers du 
bâtiment et des constructions navales de Marseille 
aient des conditions de travail au moins égales à 
celles des autres régions de Franco. 

Pour mener à bonne fin l'œuvre commencée, 
est indispensable que vous veniez nombreux à cetfjlt, 
réunion et que tous vous ameniez dos camarade». 

Les ouvriers charpentiers, menuisiers et les ma- ' 
nœuvres de Marine sont tout spécialement convo-
qués. — Le Conseil du Syndicat : Dubourd, secré-
taire*,' Monter, trésorier ; Sicre, Roc, Capus, Crou-
bier. 

Union des Chambres syndicales ouvrières det 
Bouches-du-Uhûne. — Ce soir, vendredi, à 7 heures, 
réunion du Conseil d'administration. La réunion 
générale qui devait avoir lieu ce soir est renvoyée 
â une date ultérieure. 

Syndicat des capitaines au long-cours. — Aujour-
d'hui vendredi, au siège, réunion à 5 heures da 
soir, précises. Installation du nouveau président. 
La conférence de l'A. M. D. C. n'aura pas lieu. 

Prouvenço. — Ce soir, vendredi, a s h. 30, au 
café Noailles, réunion générale, correspondance du 
front et « Quart d'ouro de Mùste Fiarr© ». 

Comilé de secours (extrémité boulevard Baille), 
— Dimanche matin, à il heures, réunion dti Con-
seil au siège du Comité, 252, boulevnrd Baille. Or-
dre du jour : Compte rendu financier; distribution/' 
de secours. *. 

Association philanthropique des agents de la 
Compagnie des Docks et Entrepôts. — Les socié-
taires adhérents i la Ligue des droits de l'homme, 
6ont instamment priés d'assister à l'assemblée gê> 
nérale qui sera tenue par ce groupement, dimarj 
che, 21 octobre, à 9 h. 30 du matin, Brasserie 0/ 
Chapitre-



9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

GX.À.X-J 

Paris, 18 Octobre. 
Communiqué de l'armée d'Otrent du 17 oc 

tobre : 
Rien à signaler en dehors d'une canonnade 

assez vive dans la région du Vardar et au 
nord de Monastir. 

en raiipne 
Commaiiiiqué officiel angiais 

Londres, 18 Octobre. 
Commmiiqué des opérations de Palestine : 

Deux aéroplanes ennemis ont été descen-
dus dernièrement dans nos lignes. 

Selon une information, les forces arabes 
ont réussi un coup de main dans les pre-
miers fours d'octobre contre les communi-
cations par voie ferrée, au nord de Médine. 

La Situation ministérielle 
Le débat d'aujourd'hui. — Dans les 

groupes. — Les orateurs inscrits. 
Le débat de politique générale, dont M. Ri-

beyre a pris l'initiative, et que la Chambre 
a inscrit à son ordre du jour de demain, était 
prévu dès hier. Le gouvernement le souhai-
tait, et seule l'absence du président du Con-
seil, retenu cet après-midi hors du Palais-
Bourbon par les devoirs de sa charge, en a 
empêché la. discussion immédiate. 

L'échange d'explications qui . va se pro-
duire entre les différentes fractions de la. 
Chambre et le gouvernement peut être de 
nature à dissiper le malaise qui, depuis la 
séance de mardi, pèse sur la situation parle-
mentaire. 

Les groupes se sont préoccupés aujourd'hui 
de l'attitude qu'ils adopteront demain. Bien 
qu'aucune décision définitive n'ait été prise, 
il semble que la tactique préconisée par cer-
tains adversaires du Cabinet, qui conseillent 
à leurs amis de laisser le président du Con-
seil en tète à tête avec l'interpellateur, ait 
peu de chance d'être suivie. Déjà, en effet, 
irois députés sont inscrits pour intervenir 
dans le débat. Ce sont MM. Jobert, Boka-
nowslii et Auigagneur. D'autres interpella-
tions sont annoncées. 

La discussion s'engageant dans ces condi-' 
tiens, conduira sans doute la Chambre à 
émettre un vote clair et précis sur la signi-
fication et Ja portée duquel la controverse 
pourra difficilement s'exercer et qui en tout 
état de cause, permettra de discerner les véri-
tables sentiments de la majorité à l'égard du 
Cabinet. 

Li Renvoi dés vieilles Classes 
"Paris, 18 Octobre. 

La discussion des interpellations ■ de MM. 
Co saler et Guichard, députés, concernant le 
renvoi des vieilles classes, a été fixée par la 
Chambre au mercredi 24 courant, dans une 
séance exceptionnelle. 

ia guerre sons-manne 
Un sous-inarin mis en fuite 

par un torpilleur 
Paris, 18 Octobre. 

Un vapeur traversait le 7 septembre là mer 
Ionienne, escorté par un torpilleur français, 
lorsque fut aperçu la volute caractéristique 
produite par le périscope d'un sous-marin en 
marche rapide, 11 se dirigeait vers le bâti-
ment de commerce, en sortant et rentrant 
alternativement son périscope qui émergeait 
de 75 centimètres à un mètre. 

Au premier coup de canon, le sous-marin 
rentra d'abord son périscope, puis essaya en-
core de s'en servir, mais au second coup de 
canon, il n'insista pas et plongea assez pro-
fondément pour que son sillage même s'éva-
nouit. Pendant ce temps, le torpilleur arri-
vait a tout vitesse sur la position où il avait 
relevé les points de chute des cbus, mais 
l'ennemi avait définitivement disparu. 

Deux navires norvégiens coulés 
Copenhague, 18 Octobre. 

Suivant une note publiée par le ministre 
norvégien des Affaisctf Etrangères, le navire 
norvégien Bar broc a été coulé par un sous-
marf n, allemand dans l'Atlantique. Deux hom-
mes ont été tués par l'explosion. Le reste de 
l'équipage a été sauvé. 

Le vapeur norvégien Hovde a été coulé par 
un sous-marin allemand dans le golfe de 
Biscaye. Un homme a été tué, Le reste de 
l'équipage a été sauvé. 

Notre Ravitaillement 
Lss crédits pour l'acquisition des blés, 

fsrines et denrées 
Paris, 18 Octobre. 

M. Maurice Long, ministre du Ravitaille-
ment général, a déposé un projet de loi por-
tant ouverture au ministère du Ravitaille-
ment au titre de l'exercice 1917 en addition 
aux crédits provisoires des crédits s'élevant 
à huit cent quarante-cinq millions à titre de 
fonds de roulement destiné aux acquisitions 
de blés et farines, ainsi que des denrées vi-
sées par les lois des 20 avril et 30 octobre 
1910, ainsi qu'aux allocations pour la réduc-
tion du prix du pain. 

Le Président da fa iépiàliqya 
partegaise en Angleterre 

-, Londres, 18 Octobre. 
Le président de la République du Portu-

gal est arrivé à Londres aujourd'hui. 
Londres, 18 Octobre. 

Le président de la République portugaise a 
rendu visite, ce matin, au roi, au palais de 
Buekingham. Un peu plus tard, le roi a rendu 
sa visito au président Machado, à la légation 
du Portugal. Un lunch à été ensuite offert au 
palais de Buckingham, en l'honneur du pré-
sident. Le ministre et les membres de la léga-
tion y assistaient. 

L'Indiscipline dans Sa Marine allemande 
Amsterdam, 18 Octobre. 

Le Dcrgisch Ddgeblad annonce qu'une mu-
tinerie a éclaté la semaine dernière à Ostende 

■■parmi les marins qui ont refusé de monter à 
bord dos sous-marins 

Un officier a été jeté à la mer et trente mu-
tins ont été arrêtés et envoyés à Bruges. 

L'Affaire Marguliès 
Nouvel interrogatoire 

Nice, 18 Octobre. 
Co matin, Marguliès a été interrogé à nou-

veau. 
■ Le magistrat instructeur lui a demandé des 
précisions sur les libéralités princières qu'il 
faisait à certaines personnes et les raisons 
de ces largesses suspectes. Marguliès s'est 
borné à répondre que sa comptabilité était 
bien tenue, et qu'il n'y avait qu'à s'y référer. 

La juge d'instruction aurait demandé à 
Marguliès des renseignements sur une somme 
de 14.000 francs versée par la Relehsbank 
au compte de Marguliès et que celui-ci au-
rait touchée à Marseille (viâ Suisse}'. L'in-
terrogatoire se continuera demain. 

SUR LE FRONT RUSSE 

Onze appareils ennemis abattus 
— ' ■■ — "-T-1-■"' " 11 -■ ■- —— ■ ii, - -

Communiqué officiel j 
Paris, 18 Octobre i 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 5 

Sur le front, au nord de l'Aisne, 
nos troupes ont repoussé une attaque 
dirigé® contre nos positions du pla-
teau de Vaucîerc. 

Actions d'artillerie vers Maisons-

de-Ghaimpagne, au nord de Souain, 
dans la région des Monts et, sur la 
rive droite de la Meuse, dans la ré-
gion du bois Le Chaume-Bezonvaux. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
fVVVVVVVVVVVVVM/VVVVVVVVVVWVVVAW 

Communiqué anglais 
, 18 Octobre, 2i h. 30. 

L'artillerie allemande a vigoureuse-
ment bombardé aujourd'hui divers 
points de notre zone avant et zone de 
batterie à l'est d'Ypres. Nos positions 
au sud-est de Poëlcapeîlè ont été violem-
ment bombardées cet après-midi. 

Continuation de l'activité de notre ar-
tillerie. Nous avons exécuté avec succès 
das tirs de concentration sur un certain 
nombre d'objectifs. Nos patrouilles sur 
le front de bataille ont ramené des pri-
sonniers. Pas d'autre action d'infante-
rie. 

Aucun événement à signaler sur le 
reste du front. 

Hier, le beau temps et la visibilité ex-
cellente ont permis à l'aviation de mon-
trer une grande activité et de faire, avec 
succès, beaucoup de bon travail d'artil-

lerie et de photographie. Quatre-vingt-
dix-huit bombes ont été jetées dans la 
journée sur des cantonnements et bara-
quements ennemis. 

Le grand vent d'Ouest et la limpidité 
de l'atmosphère se prêtaient admirable-
ment aux opérations des appareils d'ar-
tillerie, de reconnaissance et de combat 
de l'ennemi. Ils se sont montrés actifs 
et très agressifs au cours de la matinée. 
Les pilotes allemands ont, à plusieurs 
reprises, franchi nos lignes à de très 
grandes hauteurs et trois des aéropla-
nes abattus par nous dans la journée, 
sont tombés dans l'intérieur de nos li-
gnes. 

Le chiffre des appareils ennemis abat-
tus hier s'élève à onze. Un d'entre eux 
a été atteint par nos canons spéciaux, 
quatre autres ont été contraints d'atter-
rir désemparés. Trois des nôtres ne sont 
pas rentrés. 

LES VILLES HÉROÏQUES 

DoRkenp cité à l'Ordre de l'Armé* 
Paris, 18 Octobre. 

La ville de Dunkerque, qui vient d'être 
l'objet d'un nouveau et meurtrier bombar-
dement, est citée à l'ordre du jour de l'ar-
mée. Voici le texte de cette citation : 

Est citée à l'ordre de l'armée : la ville de 
Dunkerque : 

« Soumise, depuis trois ans, à de violents 
et fréquents bombàrderaents.a su, grâce au 
sang-froid admirable et au courage de sa 
vaillante population, maintenir et développer 
pour la défense nationale sa .vie économique 
et rendre ainsi à l'armée et au pays d'inap-
préciables services. 

« Ville héroïque ; sert d'exempîe à toute 
la nation. > 

A la Mémoire de Guynemer 
La dernière citation du héros de l'air 

Compiègnc, 18 Octobre. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Voici le texte splendide de la dernière cita-

tion du capitaine Guynemer, que lut décerna 
le général Anthoine : 

Le général commandant la ..." armée cite 
à l'ordre de l'armée le capitaine. Guynemer, 
commandant l'escadrille n° 3, mort au 
champ d'honneur le 41 septembre 4947 : 

Héros légendaire, tombé en plein ciel de 
gloire avrès trois ans de lutte ardente. Res-
tera le plus pur symbole des qualités de la 
race, ténacité indomptable, énergie farou-
che, courage sublime, animé de la foi la 
plus inébranlable dans la dicloire. 

Il lègue au soldat français un souvenir 
impérissable, gui exaltera l'esprit de sacri-
fice et les plus nobles émulations. 
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Nouveaux détails sur le raid 
de l'aviateur Jardin 

Berne, 18 Octobre. 
On reçoit ici des détails sur le bombarde-

ment auquel viennent d'être soumis, pour 
la seconde, fois, les établissements d'Essen. 

Le sergent aviateur Lue Jardin, avait quitté 
Nancy à S h. 45 du soir. Il franchit le Rhin 
à 10 h. 35 et à 11 h. 40 lançait ses dix bom-
bes sur Essen, d'une hauteur d'environ 2.800 
mètres. A son retour, il fut < pris par une 
tourmente de vent et de brouillard et dut se 
rapprocher du sol, à 500 mètres environ, sous 
le feu des batteries anti-aériennes. Il remonta 
rapidement et s'engagea dans la direction 
Ouest-Sud-Ouest. Pendant quarante-cinq mi-
nutes, il vola au-dessus des montagnes, qu'il 
pensait être les Vosges, aux environs d'AH-
Kirçh, et où il se décida à atterrir, supposant 
qu'il était en France. 

Dans l'épais brouillard, l'aviateur français 
heurta un arbre et son appareil prit feu, 
mais il put atterrir sans blessure. A 5 heures 
du matin, il se dirigea vers un édifice éclairé. 
A son grand étonnement il vit des inscrip-
tions en Allemand et se crut perdu. Un pay-
san qui s'approcha, lui fit savoir qu'il se 
trouvait en Suisse, à deux kilomètres de la 
frontière allemande. U fut immédiatement in-
terné. 

Il convient de signaler que c'est sur sa pro-
pre initiative que Jardin bombarda Essen, 
car il n'avait reçu comme ses compagnons, 
que l'ordre de bombarder Francfort (Radio) 

Les Exploits h nés Aviateurs 
Vingt-cinq avions abattus en 15 jours 

Las bombardements dans l'Est 
Paris, 18 Octobre. 

Nos avions ont abattu vingt-cinq avions 
ennemis pendant la première quinzaine d'oc-
tobre. D'autre part, les renseignements sui-
vants ont été reçus sur les résultats de nos 
bombardements dans la région de l'Est : 

1° Effets .- Dans les gares et sur les voies, 
les dégâts ont été considérables. Les dépôts 
de munitions ne paraissent avoir été atteints. 
Sur le personnel, les effets des bombarde-
ments ont été très sérieux, spécialement à 
Fribourg où de nombreuses personnes ont 
été tuées et blessées ; 

&' Mesures prises par les Allemands ; 
L'efficacité de ces bombardements a amené 
les Allemands à prendre les dispositions sui-
vantes : 1° On évite de laisser stationner dans 
les gares le matériel roulant chargé d'explo-
sifs ; 2» Des dispositions spéciales ont été 
prises pour la réparation des voies ferrées ■ 
a) Constitution de dépôts de matériel (rails 
traverses) à proximité des gares ; t>) Dans 
les principales gares, création d'ateliers vo-
lants de réparation aménagés sur des va-
gons, munis d'outils et de matériel, et desti-
nes à être amenés immédiatement à pied 
d'œuvre ; c) Création d'équipes de répara-
tions composées de travailleurs civils atta-
chés aux ateliers volants. 

SUR LE FRONT ANGLAIS 

Un Crime allemand vengé 
Londres, 18 Octobre. 

Du Daily News : 
Un sergent du régiment du Lincolnshire 

relate un dramatique épisode d'un récent com-
bat : « Je gisais, blessé, dans une. tranchée 
peu profonde, quand je vis un Allemand 
s'approcher d'un jeune Anglais qui était 
étendu sur le parapet avec une grave bles-
sure à la jambe. U était incapable de se 
mouvoir. Cependant l'Allemand le transper-
ça, de propos délibéré, de sa baïonnette. Un 
acte lâche et vil. 

A ce moment, j'aperçus notre jeune ser-
gent-major qui se trouvait à quelques mè-
tres des deux hommes. De ma vie je n'ou-
blierai l'expression de son visage : Il était 
convulsé d'horreur et de dégoût. Il n'essaya 
pas de tirer sur l'ennernl ou de le poignar-
der, mais, dans une explosion de rage im-
puissante à contenir, il jeta dédaigneusement 
son fusil loin de -lui et s'élança sur l'Alle-
mand comme un bouledogue. 

Avant que l'adversaire eût le temps1 de com-
prendre ce qui était arrivé, le jeune Anglais 
l'avait saisi à la gorge et l'étranglait. Puis 
il rejeta le cadavre sur le sol. 

Dans tous mes vingt mois de front, je n'ai 
jamais assisté à une scène aussi terrible, 
aussi dramatique et pourtant aussi splendide. 

Los km de l'Armée anglaise 
Un télégramme du maréchal Haig 

Londres, 18 Octobre. 
I,e maréchal sir Douglas Haig a adressé le 

télégramme suivant au chef d'état-major gé-
néral impérial : 

« Veuillez transmettre la réponse sui-
vante au message du premier ministre que 
vous m'avez fait tenir hier. 

« Les armées britanniques en France sont 
fieras de s'être mérité les félicitations du 
Cabinet de guerre et les appréciations si gé-
néreuses transmises dans votre message au 
sujet des efforts faits "par elles et des ré-
sultats atteints depuis le 31 juillet en Flan-
dre 

« 'Les officiers et les soldats sont tons bien 
résolus à aboutir à la victoire et ont pleine 
confiance qu'ils l'obtiendront. 

« Veuillez agréer mes remerciements pour la 
confiance que vous exprimez en moi-même 
et en La grande armés que j'ai l'honneur de 
commander en.France. » 

m scandales ne raris 
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Le séquestre des millions da « Journal » 
Paris, 18 Octobre. 

On sait que c'est M. Pellegrin qui est chargé 
de récupérer les 5.500.000 francs apportés par 
Bolo au Journal, M° Jacques Bonzon vient à 
ce sujet de lui adresser la lettre suivante : 

Je Ils dans les journaux gue vous auriez déjà 
touché de M. Humbert, pour le compte de Bolo 
pacha, plus de trois millions en espèces et les au-
riez verses à la caisse des Dépôts' et Consignations. 
Je ne m'élève pas contre les notes aux journaux. 
Dans ces jours étranges, c'est la presse seule qni 
empêche l'arbitraire d'étrangler définitivement la 
défense et d'étouffer la vérité, mais je suis sur-
pris gue vous n© m'ayez pas même averti d© cette 
situation autrement gu'on voulant me parler au 
Palais, alors gue ce n'était ni le lieu, ni le mo-
ment. 

Tout de suite et avant même de vous apporter 
la protestation, je m'oppose formeUement, comme 
conseil de celui-ci, à la méthode que vous employez 
pour exécuter votre mission. Vous ne devez ap-
préhender et détenir gue Les valeurs reçues de 
Bolo par Humbert. Ces valeurs in specie et non 
in génère, ces valeurs ce sont les 1.100 actions du 
Journal achetées par Bolo à Humbert, puis confiées 
à riurabert par Bolo, 

Tous renseignements utiles se trouvent dans le 
dossier du capitaine Bouchardon. M. l'expert doyen 
pourra vous les fournir à ce sujet comme je vous 
l'ai déjà dit. Aucun centime des 6 mimons séques-
trés ne doit être reçu en espèces, sinon l'ordonnance 
du il octobre serait enfreinte, non seulement dans 
son esprit mais dans sa lettre, et nous serions 
contraints de provoquer un référé pour faire re-
jeter toute consignation lrrégullère, 

.Veuillez agréer, etc. 

Le cas du président Monier 
La procédure du Conseil supérieur 

de la magistrature 
Paris, 18 Octohre. 

A propos de la procédure suivie par le Con-
seil supérieur de la magistrature dans l'af-
faire du premier président Monier, côrtains 
journaux ont exprimé leur étonnement de ce 
que ce haut magistrat ait été directement 
cité à comparaître pour le 6 novembre de-
vant ses juges, avant d'avoir été d'abord In-
vité à s'expliquer devant le rapporteur fai-
sant, en l'espèce, office de magistrat instruc-
teur. Le fait n'a certainement rien d'anor-
mal. On lit, en effet, au répertoire Labori : , 

Cour de cassation (discipline judiciaire, 
chapitre 7, paragraphe 151) : Si de l'informa-
tion produite à la Cour résultent des rensei-
gnements jugés suffisamment complets et 
précis, le Conseil supérieur cite directement 
devant lui, sans ordonner qu'il soit à nou-
veau informé en son nom. 

Le cuirassé russe « Slava » coulé 
Coiiiniufiipé officiel 

Pétrograde, 18 Octobre. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 

FRONTS NORD-OUEST, SUD-OUEST 
ET ROUMAIN. — Fusillade et recon-
naissance d'éeiaireurs. Dans ia nuit du 
3 au 4 octobre, un zeppelin ennemi 
.passa au-dessus de Parnow et lança des 
bombes ; six maisons sont détruites. 

FRONT DU CAUCASE. — Rien d'im-
portant à signaler. 

MER BALTIQUE. — Les opérations 
de terre de l'adversaire de l'île d'Ossel 
se sont terminées hier par l'occupation 
complète de l'île. En reculant, nous 
avons 'détruit toutes lés installations 
ayant une importance militaire. Nous 
ayant privés de l'observation directe 
sur le golfe d'Irhen, l'ennemi pénétra la 
nuit dans le golfe de Riga et, dès l'aube 
du 4 octobre, une partie de ses forces 
navales ont été remarquées par nos 
avant-gardes qui commencèrent à re-
culer sous la pression de l'adversaire. 

Les vaisseaux de ligne « Grand]'anin » 
et <( Slava » et le croiseur- « Eaia » sont 
rentrés dans le goïfe de Riga et chas-
sèrent par leur feu l'avant-garde enne-
mie, après quoi ils s'attaquèrent aux 
forces principales de l'ennemi avec les-
quels la bataille s'engagea. Parmi les 
navires les plus importants de l'ennemi 
se trouvaient deux dresdnoughts du 
type « Grosser-Kursurst ». Au cours de 
la bataille inégale qui s'était engagée, 
les dreadnoughts ennemis tentèrent de 
se maintenir à une distance qui dépas-
sait souvent la portée de l'artillerie de 
nos vieux vaisseaux d© ligne. Bien que 
les forces ennemies fussent considéra-
blement supérieures aux nôtres, nos 
unités défendirent cependant pendant 
longtemps l'entrée et ce n'est que gra-
vement endommagés par 1s feu des 
dreadnoughts qu'ils se virent obligés 
de reculer dans les eaux intérieures du 
Moon-Sund. 

Le vaisseau de ligne « Slava » atteint 
au-dessous de la flottaison coula. Pres-
que tout son équipage fut sauvé par 
nos canonnières. Au cours de cette ba-
taille, nos batteries de côtes placées à 
l'entrée du Moon-Sund chassèrent par 
leur feu les canonnières ennemies qui 
tentaient de s'approcher de nos vais-
seaux. A la fin de $3 bataille, les dread-
noughts dirigèrent leur feu sur ces bat-
teries qui furent en peu de temps com-
plètement détruites. 

L'autre partie de nos forces navales 
soutenaient au Moon-Sundi même une 
violente attaque de l'ennemi dirigée du 
côté Nord sur l'arrière des combattants. 
Ces tentatives n'eurent pas de succès. 

En même temps, un grand nombre 
d'avions ennemis lançaient une quan-
tité énorme de bombes sur les vais-
seaux et les embarcadères de l'île oc-
cupés par nos troupes. Au cours des 
luttes aériennes, un avion ennemi fut 
de nouveau abattu par notre pilote le 
lieutenant de marine Sanonoff. 

Sur la côte sud-ouest de l'île Dago, 
l'ennemi débarqua à nouveau des dé-
tachements qui, peu après sous le feu 
de nos troupes, se retirèrent sur leurs 
navires. Au bout de quelque temps, un 
croiseur ennemi et le dreadnoright 
(( Kaiser » bombardèrent la côte dans 
la direction où avait eu lieu le débar-
quement. Nos postes ont, comme les 
jours précédants en avant des îles Dago 
cl d'Oesel, identifié des navires enne-
mis de types différents parmi lesquels 
se trouvaient des dreadnoughts proté-
gés par un grand nombre de canonniè-
res et de navires de protection. 

Le nombre total des vaisseaux enne-
mis signalés rien que dans cette région 
et en vue de nos postes d'observation 
atteint par moment, le chiffre de cin-
quante-cinq unités. 

Le cuirassé « Slava » 
Pétrograde, 48 Octobre (Officiel). 

Le cuirassé Slava a été coulé dans le golfe 
de Riga. 

Le Slava avait été lancé en 1905. Voici ses 
principales caractéristiques : Longeur, 120 
mètres ; largeur, 23 mètres ; tirant d'eau, 
7 mètres 92 ; déplacement, 13.556 tonnes. Il 
était muni de deux machines de 10.300 che-
vaux. L'armement se composait de quatre 
305, douze 152, vingt 76. 

Ce que dit le communiqué allemand 
Genève, 18 Octobre, 

Le communiqué allemand dit ; 
THEATRE ORIENTAL. — Des éléments de 

nos forces navales ont'pénétré à travers le 
champ de mines du golfe de Riga, jusqu'à 
l'entrée Sud du Grand-Moon-Sund. Les batte-
ries russes de Woï, dans l'île de Moon, et de 
Werder, sur la côte d'Esthonie, ont été ré-
duites au silence. D'autres unités do notre 
flotte se trouvent dans la partie Est de la 
baie de Kassar et barrent le passage vers 
l'Ouest. 

En dehors de quelques vaines attaques 
d'éeiaireurs russes, aucune grande action de 
combat. 

SOT le Front italien 
Communiqué officie! 

Rome, 18 Octobre.. 
Le commandement suprême fait le commit 

niqué officiel suivant : 

Sur tout le front, action modérée dea 
deux artilleries et activité combative 
plus sensible. Des groupes importants 
ennemis ont été dispersés au mont Mo-
lerii (Giudicarie) et au col Tarond (val 
Dogna). Sur le plateau de Bainsizza, au 
cours d'un combat entre patrouilles, 
l'ennemi a subi des pertes et a laissé 
quelques prisonniers entre nos mains. 
Une attaque exécutée par des détache-
ments d'assaut au sud-ouest de Selo 
(Carso) a été promptement repoussée. 

l'âiuénapinesiî du Rhône 

Berne, 18 Octobre. 
La Tribune de Genève annonce qu'un 

groupe de financiers américains vient de se 
mettre en rapport avec un groupe français 
pour la canalisation et l'aménagement du 
Rhône, de Genève à Marseille. 

Ces financiers se seraient engagés' à flouis 
nir un milliard, dont 250 millions sont déjà 
souscrits. ■ 

L'ingénieur Autran, de Genève, a été in-
vite à fournir un rapport défeillé sur les-
futurs travaux. 

îals8sau ne jsrre 
coulé dans fs Sund 

Copenhague, 18 Octobre. 
On a lieu de croire, qu'un vaisseau de 

guerre allemand a été récemment coulé dans 
le Sund, car un certain nombre de cadavres 
de marins allemands ont été jetés à la côte 
ces jours derniers. , . 

GRUE DE LA SEINE 
Troyes, 18 Octobre. 

La Seine est en hausse. Elle a monté da 
8G centimètres en quelques jours, au pont de 
Peyronnet, à Nogent-sur-Seine. 

AVIS DE DECES (Serre) 

M. Albin Pontoi's, conseiller d'arrondisse-
ment du canton de Berre et toute sa famille 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M™ Joséphine PONTOIS, née RIVOT, décé-
dée dans la 588 année de son âge, munie des> 
Sacrements de l'Eglise. Les obsèques auront 
Heu à Berre, le vendredi 19 octobre, à 3 heu-
res après-midi. 

Vous avez fait donner à voa 
enfants une bonno instruction 
et voua avez le désir de les voir 
pourvua d'une situation d'avenir, 
inscrivez-le3 aux Etablissements 
JAMET-BDTFfmEAïJ, ©S, ttuo 
do Rivoli, à Pavie, qui leur 
apprendront pratiquement sur 
place ou par correspondance la 
Comptabilité, ïa Sténo-Dactylo, 
etc.... — Programme gratuit. 
lS.AlléesdoBïeillian.BÏAESElLIjB 

ÎT© Théâtres 
i ! <§> Cinémas 

Achetez tous l'TNFAILLlBLE, seul appareil 
permettant de recevoir et de rendre lâ mon-
naie sans faire d'erreur. GRAND SUCCES. 
Appareil et notice franco contre 8 fr., à M. 
Pacoret, 13, rue Cavalotti, Paris. 

âu6£ENM(0i 01 CAPITAL 
Emission de 140.000 actions. Privilège 

pour les anciens actionnaires dans la pro-
portion de une. action ■ nouvelle,fpour deux 
anciennes ordinaires ou de priorité indis-
tinctement. 

Prix démission : 235 fraass 
payable 122.50 à la souscription 

» 112.50 à ia répartition. 
Les actions nouvelles auront droit au 

superdividende de 1917 indistinctement avec 
les actions anciennes. 

Les souscriptions à titre réductible et 
irréductible sont reçues, sans frais, <Sès 
à présent et jusqu'au 21 octobre : 

au siège sesial, rue Paradis, 71 
et dans toutes ses Agences 

DES MILLIERS de personnes qui souf-
fraient li'îilcères variqueux, de piaîas incu-
rables, de maux de jambes, d'eczéma re-
belle, de dartres, de démangeaisons, etc., 
ont été radicalement et infailliblement gué-
ries en très peu de temps par le NOUVEAU 
TRAITEMENT du Dr WQLF. Dans un but 
humanitaire, ce merveilleux traitement est 
indiqué gratis à nos lecteurs. Vous qui souf-
frez, écrivez aujourd'hui même à M. C, Pas-
sérieux O. L), spécialiste, 46, rue des 
Faures, à Bordeaux (Gironde), qui répon-
dra par retour du courrier et enverra sous 
pli cacheté tous las renseignements désirés. 

g N'OUBLIEZ PAS | 
T de faire parvenir T 
ï à nos soldats S 
g,...de l'alcool de menthe de KSC^LÈS g 

Produit hygiénique indispensable ? 
Le meilleur des dentifrices. !f 

Exiger du KWqlêS | 

Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 
. Spécialiste herniaire 

BCFaubç; Montmartre.PariB. 
Le Professeur COÎÎRTOHS, l'écornent 

Spécialiste qui seul garantit la gnae-
rison par écrit, recevra dans les villes 
suivantes : 
Aries, samedi 20 octobre, hôtel Carrel. 
MARSEILLE, dimanche 21 octobre et mardi 

6 novembre, hôtel de la Poste. 
La OioSai, lundi 22 oet. hôtel du Commerce. 
Tarasson, mardi 23, Terminus-Hôtel. 
Salon, mercredi 24, hôtel de la Poste. 
Aix, jeudi 25, hôtel de la Gare. 
Toulon, vendredi 26 octobre et lundi 5 nô* 

vembre, hôtel du Dauplilné. 
St-Tropez, samedi 27 oet., hôtel ContlnentaL 
Nice, dimanche 28, hôtel Mirabeau 15, ave-

nue Malaussène 
Monaco, lundi 29] hôtel d'Orient 
Grasse, mardi 30, hôtel de la Poste. 
Cannes, mercredi 31, hôtel de l'Univers. 
Puget-Triémers, jeudi 1" novembre, hôtel d# 

la Croix-de-Malte. 
Fréjus, vendredi 2, hôtel du Midi. 
Draguignan, 6amedi 3, hôtel de Paris. 
Hyères, dimanche 4, Gd-Hôtel des Voyageurs» 
Toulon, lundi 5, ' hôtel du Dauphiné. 
MARSEILLE, mardi G, hôtel de la Poste. 

6EIHTURES VENTRIERES ANAT0MIQUE8 
FOUR BEiN MOBILE » 

DESCENTE de MATRICE, EVENTRATiON 

LDOSE 
réédt 

Constipation 
Hémorroïdes 
Dyspepsie 
Migraines 
Vertiges 
Entérite 

Etablissements 
Châtelain, 2, rue de 
Valeneicnnes, Paris, 
et toutes pharmacies. 
La boite,fco,5fr.30; 
les 4 feo, 20 francs. 

posas» les salas intimes de ia femme; 

- COMMUNICATIONS : 
Acad. des Science»(23 Juin 1909). 
Acad. deMédecine (îldcc. 1909|. 

fr<k 

1 
Pour rester eu 

bonne santé ■ 
prenez chaque 

soir un 
' comprimé de ' 

JUBOL 

Excellant pro-
dult non 
toxique dé- i 
congestion-
nant, an-^ 
tileucor-
rhéïque, 
résolutif j 
et cica-
trisant. 

Ezlqeî ta 
nouvelle lormè\ 
de comprimés j tria raîionncH* 
et très pratique. 

J 

Vântlseptiau» qut toute j 
femme doit avoir sur sa j 

cable da toilette. 

Odeur 
très 

agréable. 
Usage 
continu I 

très éco-j 
nomique 

Assure uni 
-.' tosen-etreréel..| 

— Avec cetto boîte de Gyraldose, vous 
n'aurez plus ni malaises, ni ennuis. 

JUBOL, régulateur de l'intestin, fixe 
j une heure constante aux jubolisés. 

« Moins quo jamais il no -.Jaudrait recourir, chez les constipés, aux 
purgatifs, pas mémo aux laxatifs ordinaires, encore moins aux lave-
monts. La rééducation intestinale par lo jubol apparaît alors telle-
ment supérieure aux anciennes méthodes d'exonération do l'intestin, 
qu'elle doit se substituer à toutes : donc il faut jubolisor les récidi-
vistes de la constipation. » -r ry PÉMCIÎON, 

te la Faculté de Médecine de Lyon. 
Ancien interne des asiles. 

L'OPINION MÉDICALE : 
« En résumé, nos conclusions, basées sur les nombreuses obser-

vations qull nous a été peVmis de faire avec la Gyraldose, font que 
nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses affections : 

ce la femme, tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vulvaire, 
I urétrite, la mélrile, la salpingite, et en toutes circonstances le 
médecin devra se rappeler l'adage bien conn» : « La santé générale 
de la femme est faite de son hygiène intime. » 

Doctew tesslanciai e» rurirereltâ flo Lyon. Chef du; jUlfalwre d2 toch» Civil». 
Duecteai du Bureau MtaoMml (Tiïyelèas da Vidiy. 

Toutes pharmacies et Etablissements ChateJaln. 9. ruo de Valenctennes, 
pans, LA grande tolt3, 6 Iranca ; les quatre, franco. 58 francs. 

l. 



Mm de iarsaiiis da 13 Octobre 
S % an porteur, 61 S5; coupures de 100 fx., 61 35. 

coupures do $00 tr., 01 35.. — 5 % 1915-1916, 87 60; 
coupures da. 200 et 600 îr., 87 60; coupures de 
l.ooo tr., 67 80. — Espagne Extérieure * %, coupirrcs 
de 40 pesetas, 110 60. — Russie Consolidé 4 %, cou-
pures de 20 îr. de tente, ES. — Xuirirole, 60 ». — 

Compagnie Algérienne, 1420. — Panama. 114. — 
Nord, 1318. — Pr-L.-M., 8S0. — Mines de Graiases-
sac. 760. — Tréfllerles du Havre, 275. — Phosphates 
de Dyr, 187. — Ville de Paris 1S76 . 483; 1802 , 260; 
1898, 810; 1904, 324; 1912, 42S; 1917. 503. — Foncières 
1879, 478. — Foncières 1SS5, cintpiiômes, 67. — Fon-
cières 1895, 344, — Communales 1899, 335. — Com-
munales 1906, 375. — Foncières 1909, 202. — Com-
munales 1912. 195. — Foncières 1913, 402. — Crédit 

Fonder 1917, 346 ; 240 îr. non versés. 313. — P.-L.-M. 
3 fusion ancienne, 330. — Bons Energie, 520. — 
Banque de l'Algérie, 3300. — Société Marseillaise, 
250 tr. payés, C70. — Cyprien Fafore et Cle, 1700. — 
Fralsalnet et Cle. 1102. _ Messageries Maritimes, 
2S2. — Compagnie Mixte, 5S5. — Transatlantique 
ordinaires, 383: actions de priorité, 375. — Trans-
ports Maritimes, 138$. — Bonnettes, actions de 
priorité, 45. — Charbonnages des Bouchti-du-

Rhone, 715. — Gnaod'Cûmhe, 3i!ô0. — Raffineries 
Saint-Louis, 1870. — Energlo Electrique du Litto-
ral Méditerranéen, 599. — Vcxminck C.-A. et Cle. 
220. — Enfida. 1040. —. Afrique Occidentale Fran-
çaise, 2250. — Chantiers et Ateliers de Provence, 
1435. — Ciments Portland. 17. — Olmeints Romain 
Boyor, 192. — Commerciale Française de l'Indo-
Ohine, 415. — Docjts et Entrepôts de Marseille, 
555 — Extrême-Orient, 590. — Forges et Chantiers 
de la Méditerranée, 1300. — Foumler L.-Fé]ix et 
Oie, 515. — Froid sec, 150. — Glycérines, 605. — 
Grands Travaux de Marseille. 1235. — Pctii Mar-
seillais, 350. — Raffineries de Soufre réunies, 307. 
— Tuileries Romain Boyer, 165. -— Ville de Mar-
seille 1917, bons communairx do 600 fr., 512; de 
1 000 fr., 1020. — Docks et Entrepôts do Marseille, 
340. — Gaï et Electalcit* de Marseille, 385. — Im-
mobilière Marseillaise, 348. — Messageries Mariâ-
mes, 840. 

iiipe laiiie de Crédit 
Succursale ùt SarsolHa, 68. rus Sainî-Ferréol 

Opérations de Bourse et de Titres 
Souscription sans frais 

aux Bons de la Défense Nationale 
et â toutes tes Emissions 

Comptes de Dépôts productifs d'intérêts 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

Rue Colbert, 1 6. 
Rue St-Ferréol, 60 
Bride la Madeleine,37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, CEZSERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

MARSEILLE 

FONDÉE EN 1822 

The Far mers' Loan and Trust Company 
NEW-YORK 

PARIS 
41, Boulevard Haussmann 

BORDEAUX 
8, Cours du Chapeau-Rouge 

DEUX AGENCES DANS LA ZONE DES ARMÉES 

Accréditée par le Trésor des Etats-Unis comme Agent Spécial 
auprès des Intendants et Trésoriers Payeurs 

aux Armées Américaines en France 

Facilite les affaires de banque avec les Etats-Unis 

LONDRES : 526, Old Broad Street, E. C 2, et 16, PaJl Mail East, S. V/. f 

ETAT-CIVIL 
L'état civil a enregistré, dans la journée d'hier, 

18 naissances, dont 8 Illégitimes, plus SS décès 
dont 7 d'entants. 

Btilletiza. Financier 
Paris, IS Octobre. — La grande fermeté des va-

leurs Industrielles et caouîchoutières rendent le 
marché bien disposé. Cependant, il semble que, 
dans l'ensemble, les transactions soient plus calmes. 

Tout Français a. dans les circonstances actuelles, 
le devoir absolu d'économiser et de mettra ses éco-
nomies au service de la nation. Les Bons de la 
Défense nationale lui en donnent le moyen.- Ils 
n'immobilisent les capitaux engagés que pour pru 
de temps et rapportent un Intérêt très avantageux. 
On trouve les Bons-de la Défense nationale par-
tout : agents du Trésor, percepteurs, bureaux de 
poste, agents de change, Banque de France et ses 
succursales, dans tontes les banques et chez tous 
les notaires. 

L'ÀR&US DE LA PRESSE, 31 m Bergère, Paris 

45 ans 
de succès 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus suro et 
la plus rapide parla Méthode Casslus 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi da ia Métbotle cintra tnnm-e-poste de 55 centimes. 

Fabrique de Fibres • 
de Bois écrues et 

Joaaïiôs LACOESBS, La Terrasse-sur-Dorîay (Loire). 

ÉÏKÎIiF 
fucrit sûrement et rapidement Platisie, Tubersn-
ose, ÏQroashiies, CoqîselacSis, Rîmme, Astîîme, 

Cîripjsa, IzsltlUiojaza. 
fi*rîx : © francs le <iemi-!iirr, éuspât compris 

(Franco par 6 flacons) 

Pltarmaeia QOBSL, 83, tm de ia Bepultlipe, iarsaiiia 

Ventss ou Mats 
ds Fonds û® Osmararee 

l-ea es traits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la lot dn 
17 mars 19(19 dam le lournat 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son uni 
local ordinaire. 

La loi BMtjÎHe (article 8) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans ià Quinzaine da la fiaïe 
da In signature de l'acte." Cet» 
publication devra être renou. 
velée au 8» nu lô» tour après 
la première Insertion. 

L'exUaiï ou avi? contiendra , 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriê 
taire, la nature et le-siège ô"i> 
tonds, l'indication du délai 
flxé pour les opposions et 
une élection de domicile dans 
te ressort do tribunal 

iilÉîeeeis Militaires 
Le 26 novembre 1917, à 10 

heures du matin, il 6era pro-
cédé à l'Hôtel cle Ville de Mar-
seille, à l'adjudication sur 
soumission cachetée de l'en-
treprise des moutures de blé, 
orges, maïs, seigles pour le 
compte du service des subsis-
tances de cette Place à exécu-
ter du 1" Janvier au 81 décem-
bre 1918. 

En cas d'insuccès, la réadju-
dication aura lieu le 8 décem-
bre 1917. Pour tous renseigne-
ments 6'adresser à la lr« Sous-
înîendanee, 9, rue Sainte-Vic-
toire, à Marseille. 

2 e «yiç Le salon de décrût-
MIÎO tage et commission-

re, il, cours Saint-Louis, à 
M. Grivet, est vendu à per-
sonne désignée dans acte. Op-
positions an bureau Souchon, 
9, quai des Belges. 

Asiis de IssfÉvgrpes 
L'adjudication de la viande 

de boucherie, de la farine, des 
houilles diverses, du vin rou-
ge, des denrées comestibles, 
des tissus et autres articles 
désignés au cahier des char-
ges, nécessaires à l'Asile de 
Montdevorguas, pendant le 1" 
semestre 1918, aura lieu à la 
Préfecture de Vaucluse, le 
10 novembre 1917, à 2 heures 
cle l'après-midi. On peut pren-
dre connaissance du cahier 
des charges à la Préfecture 
(2e division) et au bureau de 
l'Economat où les échantillons 
sont déposés. Les soumission-
naires pour le vin rouge et les 
huiles devront déposer leurs 
soumissions et leurs échantil-
lons au bureau de l'Economat 
de l'Asile, le 3 novembre, der-
nier délai. 

e-mtetï 
3g, r. St-Ferréol, 38 

offre une superbe prime 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des courrions 

Cllnloue t PU" ctf National, 3 
Consultations. On os paie 

que tes remède* 
màtres carrés bâches 

goudronnées à 51. 75 
le mètre carré. La Marseil-
laise, 205, boulevard de la Ma-
deleine. 

ON DEMANDE iî?c«
s 

Mongin, rue Grignan, 23. 

mm 
mm 

PBESEBVEZ-YeW, SI 
en respirant les émanations antiseptiques des 

qui agissent directement, par inhalation sur les 
VOIES KESRÏRATOIÎrXES. 

Rhrimes, Maux de gorge, feronchiles, Grippe, etc., sont toujoui 
énergiquemeat combattus par leur antisepsie volatile. 

Ayez toujours sous la main UKE BOITE de 

H ta «a a vt&si wn ut«n - n «H 

VÉRITABLES-' 
PROCUREZ-VOUS-EN DE SUITE 

mais REFUSES IMFITOVIELESIENT les. pastilles 
qui vous seraient proposées au détail pour 
quelques sous. Ce sont toujours des imitations. 

VOUS KE SEREZ CERTAINS D'AVOIR LES 

Véritables Pastilles VALDA 
QM si vous les acaetes en E01TIS flo 1.75 

portant lo NOM ^ÏSî! 

Èk 

L 
10, me Ca&BsMèiG, Marseille 

Chaussures en tous genres, 
spécialité chaussures de grand 
luxe, chaussures pour dames 
à partir de 19 fr. 50. Q/ualité 
garantie, solidité, élégance. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

B, RUE PARADSS^— KXTRAOflOSS ABSOLOÏSHTSAIÎSD0ÏÏLSUÏ. - Dentiers « LEWIS» ot ttasByrttaas 

Zim outilleur 
LUII demandé. 

S'adr., usine, 13, r. Bonnefoy. 

AEJ DESIRE ACHETER pour 
lin patronage petit harmo-
nium et vieux piano. Ecrire 
ofîres, M" Clariot, 43, rue Na-
tionale, au 2e. 

DACTYLO 
l'offre 200 fr. par mois à 

dactylo capable. Ecr. à Fras-
son, Salon. 

j; un homme 
de peine sa-

chant emballer. Une femme 
pour travaux de ferblanterie, 
avec bonnes références. S'adr. 
134, grand, chemin de Toulon. 

Défense expresse de 
chasser aux plaines 

d'Arbois.la chasse étant louée. 
AVIS 

CÊRANT avec cautionne-
ment, très au cou-

rant de l'alimentation, est de-
mandé à La Ciotat, par Coo-
pérative en formation. Ecrire 
Syndicat des Constat étions 
Navales, La Ciotat. 

HIIUDICDC tôliers, chaudron-
UulniL.no nlers, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue CherchelL 

l.e Gérant ; VICTOB HEYOIES 

Imp -Stér. du PeMf Provençal 
rue de ta Darse. 75. 

de Maladiee intérieures, Métrite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovarlte, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

tUVENGE de l'Abbé SOURY 
FEMMES QUI SOUFFREZ, aurlez-vous essayé 

tous les traitemente sans résultat que vous n'avez 
pas le droit de désespérer. Vous de-
vez, sans plus tarder, faire une cure 
avec là Jouvence de l'Abbé 8oury-
La Jouvence de l'Abbé Soury 

c'est le salut de la Femme. 
FEMMES QUI SOUFFREZ de R6-

Exiger ce portrait flM, '«TéguliÈres accompagnées de 
^* ^ douleurs dans le ventre et les reins ; 
de Migraines, de Maux d'Estomac, de Constipation, 
Vertiges, Etourdissoments, Varices, Hémorroïdes, etc.; 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs, Etourdissoments et tous lés accidents du 
RETOUR D'ACE, employez la Jouvence de 
l'Abbé Soury qui vous guérira sûrement. 

Le flacon : 4 fr. 25 dans toutes les Pharmacies Î 
4 fr. 85 franco gare. Les i flacons, 17 Ir. expédition 
franco gare contre mandat-poste adresse à la Pharmacie 
Mac. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O tr. 50 par flacon pour l'impôt. 

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de i'Âbbé SOURY 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 
(Notice contenant renselghémentt gratit) 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le RiSardi soir avant 5 heures pour paraître le Mercredi; 
Le Jeudi eoir avant S heures pour paraître le Vendredi. 

Elles 6ont reçues aux bureaux de l'ÀGsWCE HAVAS, 31, ruo Pavillon. 

SO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE tenir petite comptabilité ou 
ôorjtures quelques heures par semaine, 

l'aire offre : Société Marseillaise de Désinlec-
tion, 12, rue de la République. 

CHAUFFKUR d'auto expérimenté prendrait 
place dans usine. Ecrire Iseglio Mathieu, 

boulevard de la Pugette, 5, Ste-Marguerite. 
jagONSIEUP. 57 a., rente 1.800 fr. demande à 
JiS faire encaissement, b. références et cau-
tion. S'adr. ou écr. Gillot, 6, rue • des Ger-
fres, au 1er. 

COMPTABLE (ancien professeur comptabi-
fne) demande emploi dans bureaux, ban-

ques, sociétés, etc. Adresse Doriyanitch, poste 
restante, Colbert, Marseille. 
MENAGE sérieux et honnête cherche place 
iïide concierge ou surveillant, le mari pou-
vant conduire auto. Très sérieuses références 
à disposition. S'adr. Breyton, allées des Ga-
pucines, 69, Marseille. 

DAME, 36 ans, libre, désire place chez M. 
seul aisé. Ecr. Andrée, 58, r. Métras, Arles. 

VEUVE âge sér. tr. propre économe ra.com. 
b. réf. ch. pl. pers. seule dirig. intérieur. 

Ecrire Mme Claude, rue du Petit-Chantier, 10. 

OFFRES D'EMPLOIS 

AJUSTEURS, tourneurs et ouvriers décolle-
teurs demandés, haute paie, capables, réf. 

exigées, Plantevm et C", 41 B, rue Ferrari. 

ON DEMANDE tourneurs outilleurs, ajus-
teurs et forgerons sachant travailler au 

petit pilon, 129, rue Sainte. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière et demi 
sachant faire ondulation Marcel, de suite. 

Salon Gerique, 10, rue de la Palud. 

ON DEMANDE des commises et ouvrières 
tailleuses aux Galeries Belsunce, 3, cours 

Belsunce. 

PERDU broche en or représentant chimère 
avec un brillant. Rapporter contre forte 

récompense chez Mme Serve, 6, rue de la 
Rotonde. 

ON DEMANDE jeune fille sachant coudra la 
lingerie et faire le ménage, cours Lleu-

taud, ,75, au 3". i 

DES apprenties tailleuses payées de suite 
sont demandées chez Mlle Panico, bou-

' levaj.d Notre-Dame, iib. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières pour lié-
pis officier et des demi-ouvrières. Louis, 

2, rue Saint-Ferréol. 

ON DEMANDE teinturerie Dessemond, 7, rue 
Sébastopol, un bon ouvrier teinturier et 

une bonne ouvrière repasseuse, place assù-
r6e, lions appointements. 

ON DEMANDE des ouvrières margeuses, im-
prinierie Méditerranée, 55, rue BreteulL 

ON DEMANDE un bon pompier, 24, rue Pa-
villon. ■ 

ON DEMANDE une apprentie dégrossie, une 
demi-ouvrière et une apprentie payée de 

suite, piqueuses de bottines, rue des Trelze-
Kscallers, 9 (grand chemin d'Alx). 
f|N DEMANDE demi-ouvrière et apprentie 
" tg^lg^sej payées, 28, rue Ste-Philoinène. 

ON DEMANDE une ouvrière et une demi-ou» 
i ière 'illleuses. Mme Guérin, 21, boule-

vard Baille. 

CsN DEMANDE jeunes gens pour faire cour-
> ses. Deprez, tailleur, 19, rue paraôîs. 
»N DEMANDE bonne à tout faire, sérieuses 
J référ. S'adr. 11, boulevard d'AThènes. 
>N DJMANDE des ouvrières tailleuses, rue 
S Ch'g.valî&r-Roze, 23, au > à gauche. 

ON DEMANDE un bon ouvrier bouclier, rue 
Longue-des-Capuckis, 20, boucher. Allègre. 

FEMME ménage, 2 heures, 7 â 9 ou 8 à 10, 
demandée, 5, r. Paradis, 4» sur entresol. 

CAISSIER très sérieux demandé. Perrin, cais-
serîe, au Pharo. 

ON DEMANDE de bons ouvriers ébénistes, 9, 
rue Saft>te-Céeile. 

ON DEMANDE ouvrières pour blouses et pei-
gnoirs dames. Travail domicile à l'année, 

Au Nouveau Paris, 58, rue Saint-Ferréol. 

BONNE à tout faire libre, demandée chez 
personne seule. S'adresser 59, rue Plumier, 

1" étage, à droite, de 9 à 12 heufes. 

ON DEMANDE des ouvrières et des demi-
ouvrières repasseuses, bien payées, r. St-

Jacques, 38 

O N DEMANDE une fillette pour faire les 
courses, 30, rue de la République, entresol. 

O N DEMANDE une bonne ouvrière et demi-
ouvrière pompières, chez M. Cannelli, 65, 

Grand'Rne, escalier B. 

ON DEMANDE des ouvrières pour sacs de 
couchage à emporter, payable à la livrai-

son, 1, rue Consolât. On ne reçoit que le 
malin, de 8 à 12 heures. 

ON DEMANDE un petit jeune homme de 
magasin, chez Jean, tailleur, Marché-des-

Capucins, 5 a. 

ON DEMANDE des ouvrières pour paillasses 
à emporter. On paie tous les jours, 28, rue 

Consolât. 

SON CONDUCTEUR typographe et demi-ou-
vrier conducteur, imprimerie du Séma-

phore. 17, rue Venture. 

ON DEMANDE des demi-ouvrières couturiè-
res, tailleur et flou, chez Mme Sacco, 30, 

rue de la Darse, 1° étage. 

ON DEMANDE des ouvrières pour la con-
fection de sacs de couchage, chez Mme 

Montagard, Bd Bompard, 19. 

ON DËMÂNDE mécaniciennes et finisseuses 
pour atelier et fillettes à la Journée. Gay-

mard, rue Sainte, 66. 

0N DEMANDE des ouvrières tailleuses, rue 
Longue-des-Capucins, 21, au 2e, Duciel. 

ON DEMANTJE pour atelier de tricotage 
jeune fille sachant coudre et apprentie 

payée, Mme M&tot, 6S c, rue Sainte, 1er. 
N DEMANDE un bon apiéoeur chez Félix 

Pontié, 39, rue Dieudé. 

ON DEMANDE ouvrières et demi-ouvrières 
stoppeuse, rentrayeuse ' ou piqûrière, rue 

Mopstier, 5... 

J3UNE FILLE sérieuse bonne tenue, de-
mandée, Mandagout, pédicure, 2, rue 

Noailles. Se présenter après 9 h. 

ON DEMANDE bonnes ouvrières pour cor-
sage et pour jaquette, tailleur, 187, rue de 

Rome, 2°. , 
N DEMANDE bonne à tout faire, logée, pour 
petit ménage. Roux, 5, rua Nationale, i". 

ON DEMANDE des ouvrières, et d&mi-ouvriô-
res tailleuses, chez Mme Bened-etti, rue 

d'Aubagne, 80. 

ON DEMANDE des ajusteurs, 40, rue des Ton-
neliers. 
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ON DEMANDE des ouvrières corsagières et 
des demi-ouvrières tailleuses, travail as-

suré, 28, rue du Musée. 

CHATELAIN demande demi-ouvrières et ap-
prenties tailleuses, 19, rue Chevalier-Roze, 

au 1er étage. 

ON DEMANDE bons appiéceurs. L. Chabal, 
132, boulevard de la ^Madeleine. 

ON DEMANDE jeune homme pour courses, 
107, rue de Rome, A. Jaume. 

N DEÏftANDE de bonnes ouvrières tailleuses, 0 rue Pavillon, 9, au 1er. 

0 N DEMANDE des ouvriers très capables, 58, 
rue de Rome, Marseille. 

ON DEMANDE un ouvrier et un demi-ouvrier 
typo-minerviste à l'imprimerie Roche, 6, 

place ds Strasbourg. ' 

ON DEMANDE demi-ouvrières et apprenties 
dégrossies, Mlle de Cristofàro, 2, rue de la 

Guirlande,, au 2e étage. 
iN DEMANDE un bon pompier 1 tailleur, 
' 7 fr. par jour, cours \ lsunce, 5, Freccero. 

ON DEMANDE des apprêteuses modistes et 
une coursière, Mlle Aubert, 50. rue Thiers. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demande : Des ouvriers tôliers de fumisterie; 

des fumistes; des soudeurs à l'autogène et des tour-
neurs sur métaux, à Cannes (Alpes-Maritimes); un 
ouvrier peintre en bâtiment, à Bandol (Var); des 
ouvriers trancheurs et tailleurs de paies, travail 
aux pièces, à CurtU-sous-Bufflores (Saûne-et-Loire) ; 
un ouvrier ou demi-forgeron à Arles (E..-du-R.); un 
grangeur (ménage) connaissant tous travaux et 
tailles, sachant conduire (bonnes références), à 
Saint-Manflrler (Var); un appiéceur-tailleur pour 
dames, à Avignon (Vaucluse); des ouvriers typogra-
phes connaissant les travaux de ville, a Avignon 
(Vaucluse); des manœuvres pour engrais chimi-
ques à Septèmes (B.-dii-R.); deux cultivateurs dont 
un sachant conduire; des manœuvres (18 ans au 
moins); un ouvrier cordonnier pour tout faire; des 
ouvrier? cordonniers pour la commande; un ou-
vrier et demi-tôliers; des ouvriers charrons;, un 
bon demi-conducteur typographe; un dmsV-serru-
rier ou apprenti dégrossi; des ouvriers, demi-ou-
vriers plombiers et apprenti dégrossi; un laveur 
pour maison de nettoyage; un ouvrier et demi-
élcctrlciens; un ouvrier tapissier-colleur; un ou-
vrier terrassier; un demi-maréchal-ferrant; des bu* 
vriers serruriers; des ouvriers ébénistes;-des' sculp-
teurs sur bois; un apprenti fourreur; un apprenti 
imprimeur et courses; un apprenti serrurier dé-
grossi ou non; un apprenti ébéniste; un apprenti 
bijoutier présenté par ses parents; des apprentis • 
ferblantier; menuisiers et plombîers dégrossis; des 
jeunes gens (13-à 15 ans) pour courses; une plon-
geuse pour Bandol (Var); une ouvrière tallleuse 
(bien payée); des ouvrières couseuses pour cha-
peaux, de paUle d'hommes (département de l'Ain); 
une commise en chaussures; une demi-ouvrière et 
apprentie tailleuses; une ouvrière, appréteusc et 
apprentie modistes; une demi-ouvrlèr'e et apprentie 
pour costumes d'enfants; une ouvrière coiffeuse 
connaissant l'ondulation Marcel; une ouvrière lin-
gère; une apprentie casquière; un# coursière. — 
S'adresser à la Bourse du Travail, rue de l'Acadé-
mie. On est prié d'apporter livrets, certificats et 
pièces d'Identité. 

LEÇONS 

PROFESSEUR de diction et de déclamation 
de Paris reprend son cours le jeudi, de 

0 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1er. 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

DAME anglaise d. leçons, 3, rue Paradis, 2 à 
3 heures. 
INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 

G, r. des Feuillants et Noailles, fondé en 1900 
Cours privés ou'gratuits, S à Si h. (Des cours 
spéciaux sont réservés aux jeunes filles). 
Comptabilité Sténo-Dactylo, Anglais, P. T. 
T., Elèves Offlc, Banque, Pes.-Jurés, Ponts 
et Ch. Cours par correspond. Placem. grat. 

PROFESSEUR de comptabilité et bureau com-
mercial reprend son cours le mardi de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53. rue Sainte, au 1er 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

LEÇONS de Latin, Français. Anglais, par 
professeur de Lycée. Prépar. ieunes filles, 

jeunes gens, au baccalauréat. Vèvrenche, 15, 
rue Saint-Cannat. 

PENSIONS DE FAMILLE 

ON DEMANDE pension et chambre pour mé-
nage dans famille. Ecrire Lt Bonnet, p. r. 

Colbert, Marseill». 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, a 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard Jardin-Zoologique. 40. au 1" 

A LOUER 4 pièces meublées dans maison de 
maître et belle campagne, avec droit de 

chasse, a un quart d'heure du tram, terminus 
de Saint-Antoine. Dans la même propriété, 
4 pièces vides à louer p. petit logement. 
S'adresser à M. Peyronnet, villa Rose, tra-
verse du Viaduc, à Saint-Antoine. 

ON DEMANDE chambre et cuisine meublées, 
quartier Préfecture et environs. S'adr: : 

Cabot, contrôle, main-d'œuvre militaire, av. 
J.-Cantini, Marseille.- -

A LOUER petite chambre meublée, aveo ou 
sans pens., à daine ou dlle, rue Tilsit, 10. 

FONDS DE COMMERCE 

A CEDER hôtel et remise de la Croix de 
Malte, Aix. S'y adresser. 

A VENDRE, bas prix, épicerie-primeurs, bou-
levard Oddo, 38. S'y adresser. . 

O N ACHETERAIT magasin de coiffeur dans 
quartier d'Endoume. Faire offres abonné 

205, Colbert. , 
RBAGASIN herbages à vendre, cause maladie, 1 vt 45, rue Loublère (bonnes conditions). 

OCCASIONS 

PELISSE très belle, genre cavalier, en drap 
satin, dolmans, képis, belle pèlerine, pan-

talons rouges, culotte de cheval blanche, 
épaulettes, etc., à vendre. Ecr. ou voir 8, rue 
Plaisance, à Orange (Vaucluse). 

A VENDRE salles à manger et chambres tous 
styles, 4, rue Rouvière, 1er. 

MACHINES à coudre Singer, canette cen-
lïl traie, grosses et petites,, riche occasion, 
rue de Village, 35, magasin. 
MACHINES à coudre depuis 25 fr., et autres 
II! grosses pour piqueuses de bottines et con-
fection, Grand'Rue, 43, au 2» étage. 

J 'ACHETERAIS meubles divers. Ecr. Cotolin, 
boulevard Corderie, 113. 

ANIMAUX 

CHIENNE loup âgée de 50 jours à vendre. 
S'adresser bar Félix, 64, rue Dragon. 

CHIENNE. — On achèterait une chienne 
d'une année au moins, poil ras, haute 

sur pattes, ; taille au-dessus de la moyenne. 
Lickson, 27, rue Mazagran. 

LAPINS bleus, argentés, poules Rhodes, Fer-
verolles, Caussades, Houdans, pigeons, 

chiens, 6, traverse Le Mée, Mazargues, di-
manche^/ 

LAPINS de race : géants à fourrures, bons 
reproducteurs ; Béliers noirs, bleus ; Nor-

mands argentés, tous les âges, depuis se-
vrage. Prix de la viande, 43, rue Sainte, M". 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU par poilu environs Hôtel de Ville 
divers papiers d'identité, les rapp. contre 

récomp. M. Del-Ducca, 53, rue République. 

PERDU dimanche porte-billets contenant 
somme, laisser-passer, photo. Rap. contre 

récompense, 46, boulevard Liberté, ou 26, rue 
des Héros. 

PERDU mardi soir, pèlerine marabout tra]et 
rue Saint-Ferréol, gare de l'Est. Rappor-

ter Armes de France (bureau). 

MARIAGES 

■BARIAGES sérieux et honorables, sans lïl agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, 4 Toulouse. Discrétion assurée. 

MONSIEUR 31 ans, demande mariage avec 
Ifl demoiselle assez instruite et sérieuse. 
Ecr. M. Louis, 24, boulev. de lt» Corderie. 

POSTE RESTANTE PRIVEE. — Faites adres-
eer vos lettres de mariage. Si vous dési-

rez vous marier adressez-vous à l'Universel, 
13, rue de la Palud, Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

AU LIEU DE VIN CHER, buvez le ROPS-
BORRY, délicieuse boisson fantaisie, toni-

que, digestive, 25 ans d'existence, nombreu-
ses médailles. Dose d'essai pour 60 litres. 
5 fr. ; double dose, 120 litres. 8 fr. 50 contre 
mandat. Mme Meyson à Istres (B.-du-Rh.). 
Représentants demandes. 

CIDRE mousseux de Normandie, remplace 
le vin, 50 % économie, Docks des Vins, 

Pertuis. 

V INS DE COit:sE gaxautis UuriKiiie m. 
Coutellerie, Marseille. . 

BEURRE FRAIS de montagne, garanti pur, 
21 fr. les 3 kilos ; 34 fr. 60 les 5 kilos ; 

69 fr. les 10 kilos en postaux, franco à do-
micile, cont. mandat adr. à Guilhot-Bruyère, 
à Tence (Haute-Loire). 

HUILE fruitée, huile douce et huile d'ara-
chide, de 390 à 395 fr. les 100 kilos ; savon 

de Tunisie garanti, 65/68 %, 266 fr. ; savon 
de Marseille, 72 %, 311 fr. ; chocolat de Vi-
chy, 4 fr. 10 le kilo ; saucisson d'Arles ; lé-
gumes secs : Martin, rue Roquille, 2 bis, 
Avignon. 
.lyjIEL pur d'abeilles, récolte 1917. Vente en 
171 gros et demi-gros,. 43. r. Sainte, Marseille. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille.-,;-. 

A VENDRE une très jolie automobile de fa-
mille, 4 cyl., 15 H-P, 10/12 places, état 

neuf, ferait bien pour hôtels, établissements 
thermaux, excursions, etc. S'adresser à M. 
Roche, à Vaison (Vaucluse). 

VELO à vendre, état neuf 200 francs, rue 
Neuve, 19, au 2e. 

COMBUSTIBLES 

BOIS chêne vert et autres, charbon de bois 
en sac de 25 kilos, livré de suite, rue de 

la Comète, 5, télé. 36-84, Vincent. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4 (consultation. 3 fr.). 

MARRAINES 

A DJUDANT d'artillerie belge demande mar-
raine correspondante très sérieuse. L. Ga-

let, D-21, lr° batterie d'obusiers, armée belge. 

POILU belge demande marraine de guerre. 
Ecrire Dekok Emile, trompette, D-268, 4« 

escadron, aTmëe belge. 

JEUNE sous-officier mitrailleur aviateur, au 
front depuis le début, désire jeune et gen-

tille marraine pour dissiper un beu le cafard 
acquis pendant la guerre. Ecr. }. Pech, sous-
officier mitrail. aviat., escadr. F. 2, par B. 

C. M., bureau central ^militaire,. Paris. - . 

EXILE depuis 13 mois, un automobiliste' ré-
clame gentille marraine. Bellanger, esca-

drille 523 N., par B. C. M. 

POILU belge, brigadier, demande marraine. 
Ecr. Reynkens, brigadier, C. A. M. A., 

D-283, armée belge en campagne. 

JEUNE sous-officier belge cherche marraine 
jeune et sérieuse. Ecr. Deschryver J., fouir-

rier, D-15, 6° C", armée belge. 

DEUX sous-offleiers d'artillerie belge, très 
bons camarades, désireraient gentilles et 

jolies marraines. Ecrire A, Gobbe, sous-offi-
cier, D. 214, 20» batterie, armée belge ; J. 
Bockmans, sous-offleier, D. 214, 26* «batterie, 
armée belge. . ■ 
MARRAINE correspondante, sérieuse, est de-
ITI mandée par Richard Detollenaere, D-58, 
9» compagnie, armée belge en campagne. 

JEUNE POILU encafardé désire marraine : 
Mitre. 6» terril, infant., Etaples (P.-de-C). 

SOUS:OFFICIER de l'armée belge, 33 ans, 
désire correspondante : Mahieu Edmond, 

i maréchal des logis-chef, D-96, 3» compa-
gme, armée belge. ■ 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE (commis), 15» section C. O. A, 
a Nîmes, demande permutant pour Mar-

seille. S adresser chez M. Gasiglia, 81, rue 
Lautard, Marseille. . 

POUR NOS SOLDATS 
nlEDS SENSIBLES. _ Les ampoules, êcor-
r chures, frottements douloureux de la 
chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon » 
^umS-;des^oI^ats et àes marcheurs Le"bâ-* ton : 75 centimés franco 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

are végétale « La Parasicide ■. Supprime 
rr3nenr £TiSi ,Le„ Pwiuet : 60 centimes! 
franco Laboratoire des Spécialités Hygiénl-
ques. 10, rue de I'Abbé-de-fepée, Marseille 

SAGE-FEMME 
WACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
? naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 
5 h Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59 
ÇA£^£EMME lre classe, B: Pasqualini, mé-
O daillée, pr. pens. toute époq., place enf. 
Apouch. 50 fr.; maladies des femmes ; mas-
sage, conseils gratuits, boul. Madeleine, 47. 

SA£lrFE,MME' herboriste dé l™ classe,' Mme 

wus les jours et le dimanche, de 9 heures a 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

SAGE-FEMME 1«> classe, lauréat Faculté de 
Pans, ex-chef maternité Paris et hôpital 

Bordeaux, traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h. 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1", 

* DIVERS 
nOUDRE DE RIZ LOLU, pour la beauté de 
r la femme et les soins de l'enfant. Tube, 
0 ir- £2 ; b°îte ronde, 2 fr. 75 ; boîte carrée, ™ ^ P°- Dépôt : Ph" Franc, boulevard de la 
Madeleine, 200, Marseille. 

A IGUESMORTES. _ Travaux de terrasse-
ments pour toute entreprise. S'adresser à 

Puccini Marius, café du Midi, Aiguesmortes. 

LAVEUR, nettoyeur, prix modéré, entretien 
d» corridors, magasins, forfait, cirage. 

Guibert. 37, rue des Dominiicaines. 
jer AVIS. Le bar-restaurant Michel 17 Bd 1 de la Paix, est vendu. Oppositions dans la 
huitaine, place d'Aix, 17, Ghevontian, 

PLUS DE CHEVEUX BLANCS. — Les plantes 
Spéciales Frima ne sont pas une teinture, 

mais un colorant, naturel, progressif et inof-
fensir. Elles fortifient le cuir chevelu, empê-
chent la chute des cheveux et facilitent les 
ondulations et la frisure. Boîte n° 1 : châtain, 
brun, noir ; boîte n° 2 : châtain clair, blond, 
blond doré. Prix 1 fr. 50 par poste ; 1 fr. 75 
timbres ou mandats. Vente : Charavan, rue 
Vacon, 24. Toulon : Castel-Chabre, dans le3 
parfumeries et grands magasins. Pour les 
commandes et expéditions, Arnaud, dépôt 
produits de beauté Frima, 125, rue Belle-de-
Mal. Marseille. 

AVIS : M. Aristide Gasquet, rue de Rome, 
n° 190, ne répond plus des dettes que pour-

rait contracter sa femme, née Anna Morin, 
qui n'habite plus avec lui. 

Les annonces envoyées par la Poste,, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac-< 
compagnies de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man" 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MERCREDI 24 OCTOBRE 


